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LES ÉVÉNEMENTS 
A propos du discours prononcé par 

M. de Monzie à L'ouverture de la 
session du Conseil Général. Il faut 
refaire l'Etat... Oui. Mais com-
ment ? — Le fascisme, c'est çà !... 

Je n'ai pas eu la chance d'entendre 
le discours si plein d'idées et si ri-
che d'images que M. de Monzie a pro-
noncé à l'ouverture de la session du 
Conseil Général. Je n'ai pu que le li-
re dans son texte imprimé comme 
l'ont fait certainement tous nos com-
patriotes lotois. 

Mais le profit qu'il procure reste de 
la même qualité puisqu'il est d'ordre 
purement intellectuel. Quant au plai-
sir d'admirer une belle œuvre d'art, 
il est à peine diminué car il y a dans 
la forme oratoire de M. de Monzie 
une netteté de contours, un rythme 
et une harmonie qui ne souffrent pas 
de sa transposition en langage écrit. 
L'éloquence qui n'est que du verba-
lisme sonore ne peut se passer de l'ac-
tion musicale de la voix, et de l'action 
dramatique du geste. Non point celle 
de M. de Monzie qui tire sa plus 
haute valeur de la pensée exprimée 
à laquelle il donne un éclat qui la 
prolonge dans l'esprit du lecteur — 
autant que de l'auditeur — en longs 
échos de réflexions suggérées. 

Son discours nous présente en rac-
courci des vues d'ensemble sur la po-
litique et la vie françaises... 

Oh! il ne s'efforce pas de louvoyer 
pour avancer. Il n'est pas de ceux qui 
croient qu'une bonne façon de ré-
soudre un problème consiste à l'igno-
rer. Les difficultés devant quoi l'on 
recule ne disparaissent pas pour si 
peu. Elles ne font au contraire que 
s'étendre et s'aggraver. On ne choisit 
pas à son gré ce qu'il faut faire et 
M. de Monzie qui ne cherche pas mi-
di à quatorze heures va tout de suite 
au centre du sujet : il faut refaire 
l'Etat. 

On a beau tourner autour de ce ter-
rible obstacle : il ne s'en va pas. Tout 
le monde se rend bien compte que les 
vieilles formules ne s'appliquent à la 
société moderne que comme un car-
can de fer. Il s'est passé bien des 
choses depuis plus d'un siècle, mais 
l'Etat est toujours construit comme 
au temps de la Restauration. Dans le 
domaine matériel, il y a eu la formi-
dable transformation industrielle grâ-
ce à quoi la civilisation d'aujourd'hui 
ressemble à celle d'hier comme une 
automobile ressemble à un char à 
bœufs. Dans le domaine social tout 
est bouleversé par cet irrésistible et 
universel mouvement vers l'associa-
tion et le syndicalisme sous toutes 
leurs formes. Tout un monde nouveau 
s'est créé, qui fait de toutes parts 
craquer les vieilles formations. Seul 
l'Etat n'a pas changé. 

La confusion et l'incertitude qui en 
résultent M. de Monzie l'exprime 
d'une manière saisissante par son al-
légorie du « chêne charmé ». Puis 
il ajoute: 

.« Je m'excuse de rappeler que dé-
jà à cette simple tribune, j'ai procla-
mé la nécessité d'une réfection de 
l'Etat. Faute de reconnaître cette né-
cessité que la clairvoyance paysanne 
a perçue avant la sagesse parlemen-
taire, faute de concevoir que, dans 
upp France essentiellement agricole 
°ù la guerre a constitué une industrie 
pléthorique, il convient de privilégier 
l'agriculture et les travailleurs agrico-
les, nous exposerons notre pays à des 
alternatives désordonnées d'audace et 
de réaction, sans profit matériel ni 
progrès moral pour notre patrie vers 
laquelle continuent de se tourner tou-
tes les espérances des hommes. Il 
11 est que de comprendre et de vouloir, 
Mais il y a urgence. Comprendre par 
"essus les coteries, vouloir par des-
sus les grands amours-propres... » 
. La volonté de M. de Monzie de met-
jre les institutions au rythme accéléré 
fui monde moderne ne nous effare 
point du tout. C'est une nécessité — 
t du premier rang. Sans quoi tout 
isque de craquer dans un effondre-
ment du vieux bâtiment délabré où 

a aura bien de la peine à retrouver 
! a assembler des matériaux aptes 
tin« harmonieuse et solide construc-u°n d avenir. 

ueïï'î de même la difficulté n'est 
i "i-etre pas seulement où la signale 

M. de Monzie ! Il faut comprendre 
et vouloir, dit-il. 

Oui. Mais il faut savoir et connaî-
tre aussi. C'est le plan qui est difficile 
à faire. Une fois qu'on serait à peu 
près d'accord là dessus, le reste ne 
serait plus qu'affaire de volonté. Et, 
quoiqu'on en pense, c'est encore 
cela qui manque le moins. 

*** 
Nous ne sommes pas les seuls à 

nous demander où va le gouverne-
ment italien et à quoi il veut aboutir 
avec ses extravagances. Le fascisme 
apparaît à tous comme une menace 
et un danger pour la sécurité du mon-
de et la tranquillité des peuples. 

Notre très prudent et très modéré 
confrère, Léon Bailby, directeur de 
l'Intransigeant posait hier cette ques-
tion : 

« La presse française qui est libre 
« se tient correcte, mesurée et même 
« courtoise. Au contraire certaine 
« presse fasciste qui est dans la main 
« et sons la coupe des autorités fas-
« cistes abuse du droit qu'elle n'a pas 
« d'être incivile, injuste et grossière. 
« Qui commande ce jeu ? » 

M. Léon Bailby le demande.. Mais 
il ne poserait pas cette question, s'il 
n'y avait déjà fait la réponse. Il sait 
bien qui commande là-bas. Et c'est 
pourquoi il juge comme nous que ce 
jeu est dangereux. 

Eh ! bien, c'est çà le fascisme. Et 
l'on ne nous accusera sans doute 
plus aujourd'hui d'exagérer quand 
nous le disons! 

Emile LAPORTE. 

VN PETIT MOT D'ECRIT 

SOYEZ BONS !... 

Nous allons entrer une fois encore, 
dans la semaine de bonté. Sept jours 
pleins sans canailleries, sans malfaisan-
ce, ■ sans pécher contre son semblable, 
c'est peu et c'est beaucoup. 

On peut toujours essayer. Attention ! 
Il s'agit, pendant toute une semaine, de 
tenir soigneusement sa langue, de ne pas 
médire du dernier livre de son confrère, 
de ne pas se laisser aller à ses habitu-
des de rosseries, de ne pas risquer de 
fines allusions sur les infortunes conju-
gales de son voisin... Ce sera dur. Et il 
faudra^ de même, opposer aux méchan-
cetés des incurables la plus parfaite man-
suétude. On est bon ou on ne l'est pas. 

Mais comment peut-on être bon ? 
On entend dire souvent autour de soi: 

« Un tel, c'est un bon type. » Ce jugement 
sommaire situe un homme. Il le situe et 
le zigouille. Car le terme « bon », vous 
prend un sens diablement péjoratif. Ce-
la veut dire ; « Untel est incapable de se 
défendre, il manque de cran dans la vie, 
il encaisse sans rechigner, il n'a aucun 
caractère, etc. »... « Bon » devient 
l'équivalent de « nouille ». 

Comment peut-on être bon ? 
On peut l'être à la façon de Robespier-

re ou à la façon de Gandhi. Incontesta-
blement, Maximilien était un très bon 
bougre de brave homme qui débuta datis 
ta carrière politique en votant la suppres-
sion de la peine de mort. Il était naturel-
lement doux et désintéressé. Il n'aurait 
pas fait de mal à une mouche. Mais, pour 
mieux manifester sa bonté et son amour 
de l'humanité, il crut utile d'activer le 
fonctionnement de la guillotine. 

Gandhi est également une bonne pâ' 
te d'homme. Il a horreur du sang versé. 
Il répugne à toute violence. Cela ne l'em-
pêche nullement de provoquer,, par ses 
prêches, une formidable révolte qui 
peut faire couler des torrents de sang. 

J'ai connu un homme bon. C'était un 
juré aux Assises. Il acquittait tous les 
accusés qui lui tombaient sous la patte. 
Il acquitta, un jour, un garçon boucher 
qui avait égorgé son patron pour lui vo-
ler la somme de trois francs cinquante. 
Mon juré s'excusait en soupirant : 

— Que voulez-vous ?... Ce garçon-là a 
eu un geste malheureux. 

N'importe ! Soyons bons. Bons envers 
nos semblables. Bons avec les animaux. 
Bons comme Luçine elle-mênie. 

Après tout, ça ne dure que sept jours. 
Il en reste trois cent cinquante-huit pour 
se rattraper. [Le Soir]. 

Victor MERIC. 

-OSO-

Informations 
M. Doumergue à Paris 

Mercredi, le Président de la Républi-
que et les ministres qui ' l'accompa-
gnaient dans son voyage en Algérie sont 
rentrés à Paris. Le Président a été vive-
ment acclamés par un nombreux pu-
blic. 

Mouvement préfectoral 
M. Maurice Le Hoc, sous-préfet de Ha-

guenau, est nommé préfet du Tarn-et-
Garonne, en remplacement de M. Paul 
Vidal, appelé à d'autres fonctions. 

M. Bernard Larroque, sous-préfet de 
Pontoise, est nommé préfet du Tarn-et-
Garonne, en remplacement de M. Le Hoc, 
appelé à d'autres fonctions. 

La grève dans les P. T. T. 
L'agitation a repris parmi les postiers 

après la déclaration de M. Tardieu que 
si les procédés employés se reprodui-
saient des sanctions seraient prises. 

Au Central télégraphique il y a eu dans 
la nuit de mercredi un arrêt du travail 
pendant un quart d'heure. Jeudi mati», 
dans les centraux postaux et télégraphi-
ques les agents ont fait une grève qui a 
duré près de deux heures. 

On signale qu'une suspension du tra-
vail! a été pratiquée par les employés du 
Central de Marseille et aussi par ceux ae 
Lille. 

Ce mouvement a pour cause des re-
vendications d'augmentations de traite-
ment. 

Le Conseil des Ministres s'est réuni et 
le communiqué fait à la presse annonce 
que des mesures seront prises sans délai 
pour s'opposer à toute interruption du 
service et que des sanctions seront pro-
noncées contre les agents coupables. 

Bilan de la Banque de France 
Le bilan de la Banque de France pour 

la semaine du 2 au 9 mai fait ressortir 
Une encaisse or de 42.950.438.399 fr., en 
augmentation de 300.415.951 fr. sur la se-
maine précédente. 
• Les engagements à vue, sur lesquels les 
billets en circulation ligurent pour 
71.612.307.425 fr. (en diminution de 7C0. 
millions 493.220 fr. sur la semaine pré-
cédente), représentent un total de 85 
milliards 457.373.061 fr. 

La proportion de l'encaisse or aux en-
gagements à vue est de 50,26 0/0, contre 
49,98 0/0 la semaine précédente. La 
proportion fixée par la loi est 35 0/0. 

Le procès de Madame Hanau 
Jeudi soir le procès , de « la Gazette 

du Franc » a commencé devant le tri-
bunal correctionnel. Mme Hanau, mala-
de, n'assiste pas à l'audience. Le procu-
reur annonce que le dossier volé a. pu 
être reconstitué. Le tribunal désigne 
deux médecins qui iront se rendre 
compte de l'état de santé de l'inculpée. 

A la reprise de l'audience, ils décla-
rent qu'elle est incapable de se lever et 
qu'un repos de deux mois, au moins, lui 
est nécessaire. On remet donc l'audience 
au 30 octobre. 

A la Société des Nations 
Le Conseil de la Société des Nations 

est actuellement réuni à Genève. Sept 
ministres des Affaires Etrangères y pren-
nent part. 

M. Briand a eu d'importantes conver-
sations. D'abord avec M. Grandi. La 
grave question des rapports franco-ita-
liens a été abordée dans cet entretien. 

Puis M. Briand a causé avec M. Cur-
tuis, ministre d'Allemagne. La question 
de la Sarre et de l'évacuation de la Rhé-
nanie ont fait l'objet de cette entrevue. 
Il reste entendu que la Rhénanie sera 
évacuée le 30 juin. 

Le Conseil a tenu jeudi sa dernière 
séance et il a réglé de nombreuses af-
faires d'intérêt secondaire. 

M. Briand est rentré à Paris vendre-
di. 

La révolte aux Indes 
Mme Naïdu, qui a pris la tête du mou-

vement nationaliste à la place de Gandhi, 
doit attaquer un grand dépôt de sel, à. 
Dharavas. Ce dépôt a été entouré de fils 
de fer barbelés et protégé par un fort 
contingent de troupes. 

A Rawalpindi, une attaque mystérieu-
se a été dirigée contre la demeure du 
général Cassels. Les sentinelles durent 
soutenir une vive fusillade pour la «dé-
fendre. 

A Shiroda, il y a eu des collisions san-
glantes entre la police et des nationalis-
tes qui voulaient attaquer le dépôt de 
sel. Les blessés sont nombreux et les 
arrestations plus encore. 

Le boycottage des produits britanni-
ques a produit déjà des dommages sé-
rieux à l'industrie anglaise. 

On annonce que la situation est mau-
vaise à la frontière du sud-ouest où l'au-
torité militaire prend de graves mesures 
de défense. 

Le Daily Mail écrivait mercredi que 
la situation politique dans l'Inde s'est 
sérieusement aggravée. 

Des troubles ont éclaté à Karachi. 
On annonce que Gandhi donne des 

signes de faiblesse et qu'il devra être 
transféré dans un climat plus salubre. 

EN PEU DE MÔTS~ 
— Le Parlement norvégien a honoré 

solennellement la mémoire du grand ex-
plorateur Nansen. 

— Les forces nationalistes ont dé-
clenché une offensive contre les troupes 
nordistes et se trouvent à 400 kilomètres 
de Canton. 

— Les fascistes prétendent que des 
antifascistes ont commis à Trieste un 
crime politique. Ils en profitent pour ar-
rêter tout le monde. 

— Mercredi, à Port-Vendrês, ont eu 
lieu les obsèques de M. Jules Pams, sé-
nateur, ancien ministre. 

— Jeudi se sont ouverts deux impor-
tants Congrès d'anciens combattants. M. 
Tardieu ira peut-être, dimanche, pro-
noncer un grand discours au Congrès de 
l'Union Nationale des anciens combat-
tants. 

— L'héritier du trône de Yougoslavie, 
âgé de trois ans, a été sauvé de la mort 
par une sentinelle du palais. Le rot 
Alexandre a magnifiquement récompen-
sé le sauveteur. 

Le fouet de Petrucchio. 

AU PAYS DES FRUITS D'OR.. 

M. Jean Martet, secrétaire et historio-
graphe de Clémenceau, a conté à notre 
confrère Louis Aubrun de « Paris-Soir», 
cette anecdote : 

« J'ai, un jour, bien amusé Clemen-
menceau en lui racontant un petit inci-
cident dont je fus témoin en 1920 ou en 
1921 au Théâtre Antoine. On y jouait la 
Mégère Apprivoisée. Andrée Mégard était 
Catharina ; Gémier, Petruccio, M. Pams 
et sa femme — et vous savez qu'on vit 
rarement ménage plus uni — occupaient 
deux fauteuils d'orchestre au premier 
rang. 

« Or, à la Un du dernier acte, lors-
que Petruccio a définitivement maté la 
mégère, Gémier descendit les marches dë 
la scène et s'avança dans la salle, un 
fouet à la main. Et voici qu'il tend ce 
fouet à M. Pams, qu'il ne connaissait cer-
tes pas, et lui dit : 

— Voici le remède. Profitez-en ! 
« M. Pams, très gêné, et souriant, sai-

sit l'instrument... et aussitôt le rend à 
Gémier. 

— Pams avec un fouet ! 
« A cette pensée, le Tigre riait à gor-

ge déployée, mais son rire était affec-
tueux. » 

Et M. Jean Martet de conclure : 
— « M. Pams est un des seuls êtres 

avec qui Clemenceau ne s'est jamais dis-
puté ! Que de tact et quelle exquise ci-
vilité cela suppose ! » 

Courte ou longue ? 

On sait que la grande couture prépare 
un retour offensif de la jupe longue. Le 
mouvement est déjà déclanché, et l'on 
voit apparaître, au théâtre, quelques ro-
bes du soir descendant plus bas que la 
cheville. 

Mais cette restauration n'est pas sans 
soulever quelques protestations. A Lon-
dres, notamment, une réunion féminine 
s'est tenue où s'étaient rendues surtout 
des employées de toutes catégories, qui 
souvent, en courses, obligées de circuler 
vite, tiennent au cotillon court qui rend 
les mouvements libres. 

Et elles ont déclaré que si la mode im-
posait définitivement la robe longue, èl-
les porteraient des culottes ! 

Ah, mais ! 

L'utile précaution. 

Mme X... était mourante. Son mari et sa 
sœur étaient à son chevet. La sœur pleu-
rait. Le mari immobile, le front penché, 
les yeux fixes, semblait absorbé par la 
douleur. Tout-à-coup et sans sortir de 
l'espèce de léthargie dans laquelle il 
était plongé, il s'adresse à la sœur de sa 
femme. 

—i Marguerite, lui dit-il, savez-vous 
l'adresse de Madame de... ? 

i— Non..., pourquoi ? 
— Oh rien : c'est que je fais dans ma 

tête une liste des billets de faire-part et 
je ne veux pas l'oublier. 
Les beaux titres. 

Celui-ci de notre confrère la « Liber-
lé » : 

Une grue tombe sur une école. 
Et déjà les parents frémissent. Que de 

détournements de mineurs en perspecti-
ve ! 

A lire plus avant, heureusement, on se 
rend compte qu'il ne s'agit que d'une 
grue mécanique de vingt mètres de hau-
teur qui, du chantier de construction du 
Palais de la Mutualité, 23, rue de Pontoi-
se, s'est abattue sur l'école sise au 21 de 
la même rue. Il n'y a eu aucun accident. 

C'est égal ! on respire ! 
C'est à savoir ! 

DN TOUR EN CATALOGNE... 

Dans l'une de ces conversations fami-
lières, que le Président du Conseil tient 
volontiers dans les couloirs de la Cham-
bre, un député ne put s'empêcher de lui 

(Suite) 

Au sortir du palais de la Députa-
cion, nous gagnons la Cathédrale. 
Nous y pénétrons par le cloître. Ter-
miné au xv" siècle, ce promenoir re-
ligieux est imposant et bizarre. De 
belles ogives inégales, des tournants 
irréguliers, des sculptures et dès pein-
tures d'époques et d'écoles diverses. 
La Chapelle de Sainte-Lucie contient 
de nobles et singuliers sarcophages. 

La cathédrale Sainte-Eulalie fondée 
avant l'an mil à été réédifiée peu après 
cette mémorable année, reconstruite 
enfin à peu près telle que nous la 
voyons à la fin du xm° siècle, temps 
des grands bâtisseurs en Espagne 
comme chez nous. Trois flèches, dont 
celle du milieu fort belle, donnent de 
l'élan à cette énorme masse. La faça-
de très ornée, à l'unique portail sur-
élevé, est récente. On l'a achevée il y 
a moins de quarante ans. Elle domine 
une place en terrasse qu'entourent, 
avec le palais épiscopal, maints logis 
curieux, plus ou moins anciens. 

Suivant la mode espagnole, l'inté-
rieur de la basilique est sombre, si 
obscur même qu'on y accède à tâtons, 
en se heurtant aux bénitiers, aux 
bancs, aux colonnes. A droite, derriè-
re une grille, une gerbe de cierges 
éclaire mal une masse confuse de 
fidèles prosternés. On chante un offi-
ce. . 

La monotonie du plain-chant et sa 
désolation ajoutent à l'oppressante pe-
santeur des ténèbres. Cependant, au 
fur et à mesure de l'avancée, la pé-
nombre naît et s'allège. On distingue 
mintenant les trois nefs, leur ampleur 
et leur hauteur magnifiques. On de-
vine l'entrée des chapelles, celle de la 
crypte. Du chœur, on finit par aper-
cevoir les stalles que Bonafé y sculp-
ta au xve siècle. 

Mais sous la clarté encore chiche-
ment accordée par les vitraux, que de 
belles choses restent floues. Beaucoup 
aussi se dissimulent sous les tentures 
violettes de la Semaine sainte. Nous 
voulions saluer, derrère le maître-au-
tel, le fameux Christ de Lépante, ce-
lui-là même, affirme la tradition cata-
lane, dont l'intervention miraculeuse 
permit à Don Juan d'Autriche de met-
tre à mal l'armada turque. Nous pou-
vons seulement contempler le cercle 
de dos inclinés et les rampes de cier-
ges allumés qui, à travers son voile, 
honorent le crucifix batailleur. 

Sortis du sanctuaire par la porte de 
l'Inquisition, nous traversons la calle 
de los Condes et entrons dans un édi-
fice qui remonte à Charles-Quint, mais 
n'a rien de fastueux. Il renferme 
néanmoins un inestimable trésor cons-
titué, non pas par le musée lapidaire 
de son pauvre rez-de-chaussée, mais 
par une succession de salles où s'en-
ferment, au premier étage, lès archi-
ves générales de la couronne d'Ara-
gon/ 

Un vieux conservateur, trotte-me-
nu, mais alerte autant que disert, nous 
reçoit. Il nous guide à travers plu-
sieurs bureaux où de nombreux grat-
te-papiers besognent, où des dactylos 
font bruire comme un chœur de ciga-
les une batterie de machines à écrire. 
Nous pénétrons enfin dans le saint des 
saints du lieu. Les chartes, les ordon-
nances, les rescrits des Ferdinand, des 
Sanche, des Bérenger et autres monar-
ques et comtes de Barcelone s'ali-

gnent en liasses et en rouleaux innom-
brables sur des étagères à n'en plus 
finir, classés par règnes, étiquetés et 
époussetés soigneusement. Toute l'his-
toire de l'Espagne sommeille dans 
ces parchemins pâles que seuls ca-
ressent parfois, pour les réveiller les 
doigts précautionneux des chartistes. 
Les exploits du Cid, Castille contre 
Aragon, chrétiens contre Maures, 
prolongent leurs échos huit fois cen-
tenaires dans ces écrits. Mais encore 
faut-il rendre à l'ancien éclat de ces 
chroniques un nouveau retentisse^-
ment. Les savants s'y appliquent... 

Plus loin, sous des vitrines, de ri-
ches parchemins nous montrent leurs 
enluminures, des incunables leur 
impression fruste mais précieuse. 
Nous écourtons cette visite, dont l'in-
térêt faiblirait vite pour deS profanes 
si elle se prolongeait... 

Nous quittons les archives par la 
porte qu'elles ouvrent sur la plaza del 
Rey. On prétend que de ce parvis, au-
jourd'hui négligé, Christophe Co-
lomb partit en grande pompe pour un 
de ses derniers voyages. Dans un coin, 
se dresse une colonne romaine dont le 
fût ressemble au tronc d'un palmier. 
Nous n'avons pas le temps de voir 
le musée archéologique à qui ce débris 
sert d'originale enseigne. Par la place 
de la Constitution, nous joignons la 
calle Fernando Vil. Cette rue maîtres-
se du centre possède des magasins 
luxueux entre tous. Elle passe sous une 
série d'arcs en bois peint d'un assez 
disgrâcieux effet. Cette installation 
sert, sans doute, à des décorations flo-
rales ou à des illuminations, aux jours 
des fêtes carillonnées et des proces-
sions de gala. 

Nous avons retrouvé notre car de-
vant l'Ayuntamiento. Il nous ramène 
aux Ramblas. Nous descendons ce 
boulevard frénétique jusqu'au monu-
ment de Colomb. Nous faisons le tour 
de cette formidable colonne creuse 
dont un ascenseur que je me garderai 
d'utiliser dessert la plate-forme domi-
née par la statue de l'homme à l'œuf, 
navigateur illustre mais espagnol 
douteux tout au moins quant à sa nais-
sance. Deux péninsules se le disputent; 
l'hibérique l'emportera-t-elle ? 

Le port se creuse à quelques pas de 
nous. La Douane et les longs pavil-
lons des docks ne nous laissent aper-
cevoir que par échappées fugitives les 
bassins encombrés de navires. Nous 
nous engageons dans l'opulente suite 
de paseos ombragés qui conduit à la 
gare de France. Des monuments di-
gnes d'une capitale se succèdent de-
vant nos yeux : la capitainerie généra-
le, la nouvelle Poste, la Bourse, que 
sais-je encore ? 

Nous entrons clans « le Parque », 
promenade étalée au large sur les ter-
rains jadis occupés par la Citadelle. 
Des ombrages déjà touffus, de grasses 
pelouses, des pièces d'eau nombreu-
ses, des fontaines très ornées, dont 
l'une commémore comiquement, par la 
statue à pouf et à ombrelle d'une élé-
gante de l'époque, l'exposition d'il y a. 
quarante ans. A l'ouest, des charmilles 
environnent des serres ; à l'est, s'étend 
un très riche jardin zoologique dont 
les animaux vivent en plein air dans 
une quasi-liberté. Partout des musées 
entourés de beaux arbres et de corbeil-
les fleuries. 

Eug. GRANGIÉ. 

(Lire la suite en deuxième page) 
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faire la remarque "qu'il était beaucoup 
plus souriant pendant les derniers jours 
de la session. 

— Si vous étiez toujours comme main-
tenant, vous seriez éternel, lui dit-il. 
Parfois, quand vous êtes nerveux, vous 
avez vraiment la dent trop dure. 

— La dent dure, réplnqua M. André 
Tardieu avec un obscur regret, mais c'est 
ma dent de sagesse. 
Juste grief. 

Un médecin se promenait avec un de 
ses amis, lorsqu'ils aperçurent une jo-
lie femme devant eux. Le médecin s'em-
pressa de traverser la. rue pour l'éviter. 
Son ami voulant en connaître la cause : 

— Elle doit m'en vouloir. J'ai soigné 
son mari, répondit le docteur. 

— Et vous avez eu le malheur de le 
laisser mourir ? 

— Au contraire, je l'ai sauvé, répli-
qua le médecin. 

Philosophie. 
S. G. Mgr. l'évêque E. Leodi Ahmed 

Mazziniananda, fils d'un prince persan, 
vient d'entrer dans sa 106e année. 

Comme son entourage le félicitait, le 
prélat se contenta de répondre : 

— Je ne suis pas assez bon pour aller 
au Ciel et je ne suis pas assez mauvais 
pour aller en Enfer. Alors je crois bien 
que je suis destiné à passer encore un 
bon nomibre d'années sur cette terre. 
C'est mon purgatoire. 
Nach Paris. 

Le journal nationaliste, La Liberté, 
écrit qu'avec le Zeppelin, les Allemands 
ont refait 71 et réalisé leur rêve « nach 
Paris ». 

Eh ! oui, en 1871, les Allemands ont 
passé sous l'Arc de Triomphe. Avec leur 
Zeppelin ils passent dessus. 

Le Liseur, 
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hroniaue du Lof LA CONFÉRENCE MATZA 
Au pays des fruits d'or... 

UN TODR EN CàïALOGNE... 
(suite de l'article de première page) 

Mais j'anticipe sur le ravissement 
que nous procurera le tour du parc. 
Nous nous sommes arrêtés presque 
dès l'entrée, au carrefour dont la sta-
tue équestre du maréchal Prim com-
mande le centre... Les pigeons de Bar-
celone veulent et méritent qu'on prête 
attention à leurs jeux familiers. Com-
me à Venise, comme à Lyon, ils ser-
vent de vivants fétiches à Barcelone 
et sont l'objet d'une sorte de culte 
amusé. Ils accourent particulièrement 
nombreux à la place où nous nous 
trouvons. De toutes parts leurs vols 
y convergent. Pour les recevoir, la fou-
ie des oisifs se presse sur le terre-
plein. Ils se posent parmi elle, sur 
elle, au petit bonheur de leur faim ou 
de leur caprice. Hommes et femmes 
portent sur leur épaule ou sur leur 
tête toute une grappe de pigeons qui 
caressent les visages du battement lé-
ger de leurs ailes. Dans la pose clas-
sique des fauconniers, des bambins en 
tiennent fièrement sur leur poing fer-
mé. Les oiseaux au cou mordoré cou-
rent entre les pieds des promeneurs 
qui s'appliquent à ne les point heur-
ter même légèrement... Du coup, no-
tre voiture s'est vidée à demi. Nos 
jeunes compagnes de banquettes ré-
pondent à l'appel de la libre et tour-
billonnante volière. Elles achètent les 
sachets de menus graines qu'on vend 
aux touristes. Et les voilà, à leur tour, 
pavoisées de pigeons gourmands. Ac-
crochés à leurs bras, ils les accompa-
gnent jusqu'au car et ne consentent à 
les lâcher qu'après notre départ... 

Le « Parque » entièrement visité, 
nous retrouvons d'autres paséos somp-
tueux à l'égal des précédents. Celui de 
San-Juan passe devant les Beaux-Arts 
et le palais de Justice. Après l'Arc 
de Triomphe, nous entrons dans la 
ville récente. A la place de Tétuan, 
nous y sommes en plein. Pendant près 
de deux heures, nous allons parcou-
rir ses avenues principales, artères 
prodigieuses qui par leur disposition, 
leurs dimensions, leur aménagement, 
les buildings qui les bordent font de la 
moitié septentrionale de Barcelone un 
New-York au petit pied... 

(A suivre) 
Eug. GRANGIÉ 

Union départementale 
des Sociétés de Secours Mutuels 

cl VI I^ot 

Les Sociétés de secours mutuels du 
Lot viennent de constituer une Union 
départementale en vue de collaborer au 
fonctionnement de la loi sur les Assu-
rances sociales. 

Cette Union départementale vient à 
son tour de créer une Caisse d'assuran-
ce à laquelle peuvent adhérer tous les 
futurs bénéficiaires de la loi sur les As^ 
surances Sociales. 

Il est rappelé à tous les bénéficiaires 
de la loi sur les Assurances sociales, obli-
gatoires on facultatifs, mutualistes ou 
non, citadins ou ruraux qu'ils peuvent 
adhérer à la Caisse primaire d'assurance 
fondée par l'Union des Sociétés de se-
cours mutuels du Lot. 

Une réunion aura lieu prochainement, 
à laquelle seront conviés tous les bénéfi-
ciaires de la loi sur les Assurances so-
ciales, assurés obligatoires ou assurés 
facultatifs, mutualistes ou non-mutualis-
tes pour leur exposer le double intérêt 
qu'ifs peuvent avoir de demander, soit 
leur affiliation à une Société de secours 
mutuels, soit leur affiliation à la Caisse 
primaire d'assurance fondée par l'Union 
départementale des sociétés de secours 
mutuels du Lot. 

Il leur est rappelé que quelle que soit 
la Caisse à laquelle adhéreront les béné-
ficiaires de la loi sur les Assurances so-
ciales, c'est la majorité des membres af-
filiés à la caisse qui choisira les adminis-
trateurs de la dite caisse. 

Il est de l'intérêt des assurés sociaux 
de choisir de bons administrateurs, car 
le bon fonctionnement de la loi, la lut-
te contre les abus sera fonction d'une 
bonne gestion. 

De la gestion des Caisses, de la bon-
ne organisation et du bon fonctionne-
ment du contrôle dépendront l'impor-
tance des avantages accordés aux assu-
rés sociaux et la diminution du pour-
centage des frais médicaux et pharma-
ceutiques mis à leur charge. 

Lors de la prochaine réunion organi-
sée par l'Union départementale des So-
ciétés de secours mutuels du Lot, à la-
quelle seront conviés tous les futurs bé-
néficiaires de la loi, on exposera l'avanta-
ge de l'affiliation aux Caisses d'assuran-
ces mutualistes et aux Sociétés de secours 
mutuels. 
Le Bureau de l'Union départementale des 

Sociétés de secours mutuels du Lot. 

Aptitude à l'Enseignement supérieur 
La commission des lettres du Co-

mité consultatif de l'enseignement su-
périeur vient de reviser la liste d'ap-
titude à cet enseignement. Parmi les 
personnalités qu'elle a inscrites sur 
cette liste, nous relevons les noms de: 

M. Raymond Rey, professeur d'His-
toire de l'Art à Toulouse, maire de 
Duravel. 

M. Raoul Labry, actuellement pro-
viseur au lycée de Laon et ancien pro-
fesseur au Lycée Gambetta. 

Nous exprimons à nos deux distin-
gués compatriotes nos bien vives fé>-
ucitations. 

Nouveau groupement 

POUR LE TOURISME 
La région de Cabrerets, Marcilhac, 

Cajarc, Saint-Cirq-Lapopie s'organise 

Un nouveau groupement qui a pour 
but de créer dans notre pittoresque ré-
gion un mouvement touristique, s'or-
ganise avec activité. Bien que sa créa-
tion remonte à quelques mois seule-
ment, il est déjà entré dans la voie des 
réalisations. 

Un dépliant de 10 pages, d'une par-
faite tenue littéraire, dont la mise au 
point se termine, va être incessam-
ment remis à l'impression. Il sera dif-
fusé en France et à l'étranger par les 
soins de l'Office du tourisme de la Cie 
d'Orléans, du Touring-Club de France, 
de la Fédération des Syndicats d'Ini-
tiative et attirera l'attention des tou-
ristes de France, d'outre-Manche et 
aussi d'Amérique, sur la beauté et le 
charme de nos sites. 

Des plaques de signalisation vont 
être apposées, un bureau central de 
renseignements créé à Cajarc, sur no-
tre belle allée du Tour de Ville. Il sera 
muni de cartes, de guides, photogra-
phies et autres documents suscepti-
bles d'intéresser l'excursionniste et de 
le retenir. Les amis dévoués de notre 
pays, membres du Conseil d'Adminis-
tration, multiplient à Paris les démar-
ches et la propagande en faveur de la 
Basse Vallée du Célé et de la Moyenne 
Vallée du Lot, sans oublier le Causse 
qui a aussi son charme par ses beaux 
belvédères et la merveilleuse lumino-
sité des belles journées de l'été et sur-
tout de l'automne. Les services du 
tourisme et des villégiatures à la Cie 
d'Orléans, au Touring-Club, à l'Of-
fice national du tourisme ont souvent 
leur visite et grâce à ces interventions, 
notre région est assurée d'avoir sa 
bonne part dans la propagande géné-
rale. 

Mais pour que l'effort de quelques 
membres dévoués de notre jeune S. I. 
ne soit pas produit en pure perte, il 
est indispensable qu'il soit encouragé 
et soutenu par l'effort de tous les inté-
ressés à la prospérité de l'œuvre en-
treprise. C'est dans le commerce que 
doivent se lever les premiers collabo-
rateurs, mais le monde agricole ne 
doit pas se tenir à l'écart du mouve-
ment, car de la circulation touristi-
que dépend un peu la prospérité na-
tionale. Plus il y a de consommateurs, 
plus les produits du sol sont deman-
dés, plus il y a d'Anglais et d'Amé-
ricains en France, plus il faut de 
légumes, de fruits, de belles côtelettes 
et de beaux bifteacks, plus les beaux 
agneaux, les veaux dodus, les che-
vreaux succulents, les bons poulets, 
les foies gras et leurs garnitures truf-
fées sont recherchés et enlevés à des 
prix rémunérateurs pour le produc-
teur. 

Tout le monde ici a donc le devoir 
d'encourager et d'aider les organisa-
teurs bénévoles et désintéressés de no-
tre Syndicat d'Initiative régional. 

Des cartes de membres actifs à 
10 fr, de membres honoraires à 20 fr. 
et aussi des cartes de bienfaiteurs 
destinées aux personnes encore plus 
généreuses vont être présentées à do-
micile. Que chacun leur fasse bon 
accueil et s'empresse d'apporter son 
obole à l'œuvre de prospérité collec-
tive. 

M. Maurel, secrétaire général du 
S. I., nous communique la lettre sui-
vante qu'il vient de recevoir de l'Ad-
ministrateur délégué de la Cie de dis-
tributions électriques du Midi, en 
réponse à une demande qu'il lui avait 
adressée : 

« Je reçois votre lettre du... par la-
« quelle vous me faites part de l'or-
« ganisation touristique que vous 
« créez à Cajarc. Je suis très heureux 
« de pouvoir vous être agréable ainsi 
« qu'à la Municipalité, en mettant à 
« votre disposition, pour y installer 
« un bureau de renseignements, la 
« pièce du rez-de-chaussée du local 
« que nous avons loué à Cajarc. » 

Les commerçants de la ville et de 
la région toute entière peuvent être 
reconnaissants à M. Gély, directeur 
de la Cie électrique, de sa gracieuseté 
qui va bien faciliter la tâche des ad-
ministrateurs du S. I. La Fédération 
des Syndicats du Limousin-Quercy-
Périgord, à laquelle notre groupe-
ment doit obligatoirement s'affilier 
sous peine de végéter, lui impose un 
stage et la création en tout premier 
lieu d'un bureau de renseignements. 
11 eût été à peu près impossible à la 
jeune société, en raison des piètres 
moyens financiers dont elle dispose 
encore, de réaliser ce premier pas de 
sa marche en avant, sans la généro-
sité de la Cie de distributions électri-
ques du Midi. Au nom de tous, nous 
lui adressons nos remerciements. 

M. Maurel nous informe encore 
qu'une réunion à laquelle il assistera 
avec quelques membres du bureau, 
doit grouper à Gramat, le dimanche 
18 mai, tous représentants des Syndi-
cats d'Initiative du Lot, pour consti-
tuer entre eux une liaison et une 
Union dans le but d'étudier et de me-
ner à bien toutes les questions qui in-
téressent le développement du tou-
risme dans le département. 

M. Maurel rendra compte de cette 
réunion dans une séance qu'il orga-
nisera à la Mairie de Cajarc, le ven-
dredi 23 mai à 9 h. du soir ; séance 
où il convoque tous les adhérents 
pour leur fournir les renseignements 
susceptibles de les intéresser sur le 

Nos Compatriotes 

ECRIVAINS & ARTISTES 
die elieis nous 

A Catus, nous sommes fiers à jus-
te titre du très grand succès rem-
porté par le si joli roman « Le Prince 
qui m'aimait » de Mlle Michel Davet, 
notre compatriote. 

En effet, Mlle Davet est née à Catus, 
chez ses grands-parents, Mme et M. 
Bru, percepteur de cette localité pen-
dant de longues années. 

Aussi est-ce avec joie que nous 
voyons ce volume atteindre un suc-
sès sans réserves, tel qu'on en voit 
fleurir seulement deux ou trois par 
lustre, comme le dit si bien M. Jean 
Loubes dans la chronique littéraire 
du Quercij. 

Ce volume s'ouvre sur une préface 
de M. Henri Massis ; il a été d'abord 
publié dans la Revue Universelle, puis 
édité par la Maison Pion. 

Nos plus sincères félicitations à Mlle 
Michel Davet pour son très rare ta-
lent. Nous désirons qu'elle ne s'ar-
rête pas en si bonne voie et nous 
l'assurons que nulle part on n'applau-
dit avec autant de joie à son succès 
que parmi ses concitoyens !... 

*** 
Nous ne saurions passer sous si-

lence le si fin talent de Mlle Odette 
Roche, une autre compatriote éga-
lement dont les aquarelles et les 
parfaites natures mortes sont si ap-
préciées. 

Dans l'exposition des Beaux-Arts 
d'Aurillac, Mlle Roche est devenue 
d'emblée, sans crier gare, une des 
meilleures exposantes et des plus 
appréciées. 

Quelles jolies choses que « l'Heure 
du thé » et « les Confitures », sur-
fou'. 

Dommage que Mlle Roche n'expose 
que dans la région, car si elle était 
connue, nous lui prédirions un succès 
certain et bien légitime. 

* ** 
Et enfin nous ne saurions termi-

ner ce bref compte rendu de nos gloi-
res locales, sans parler de la jolie 
affiche, faite par le poète Armand 
Lagaspie, et qui est d'un si joli accent 
régional. 

Elle est exquise avec sa charmante 
intimité cette « Cuisine de Campa-
gne », où dans le « Cantou », assise 
sur une chaise basse, les pieds sur 
les chenets, se chauffe avec volupté 
une des vieilles de notre pays, por-, 
tant, comme le dit la chanson, son 
petit bonnet rose et le fichu couleur 
de maïs. Le chat ronronne auprès de 
la Mémée, la vieille horloge, dans sa 
gaine de bois semble égrener les. 
heures et la lueur tremblottante du 
vieux Galel harmonise curieusement 
le rougeoiement des cuivres. 

Nos plus sincères félicitations à 
Armand Lagaspie pour son affiche 
peinte et dessinée avec tant de talent 
et qui porte si bien le reflet des cho-
ses et des êtres de notre Quercy, qu'il 
aime tant. 

I . T T-T OBO-^" 

LÀ RACE OVINE DU LOT 
Un Concours de sélection est organisé 

pour le mois de Juin 

L'Office Agricole du Lot, de concert 
avec la Société d'Agriculture organi-
se, en juin 1930, un Concours de Sé-
lection ou Concours itinérant en vue 
de conserver à la reproduction des 
mâles d'élite de la race ovine des Caus-
ses du Lot. 

Une Commission se rendra, en juin 
1930, dans les principaux centres 
d'élevage, afin que tous les éleveurs 
puissent participer à ce Concours. Des 
primes de conservation seront accor-
dées aux jeunes mâles de moins d'un 
an, ainsi qu'aux animaux marqués aux 
Concours de 1928 et 1929, si ces ani-
maux ne sont pas devenus défectueux, 
à la condition que les propriétaires 
s'engagent à les conserver pendant un 
an pour les livrer à la reproduction. 

Les demandes d'inscription sont re-
çues à la Direction des Services Agri-
coles du Lot, Maison de l'Agriculture 
à Cahors, jusqu'au 25 Mai 1930 ; elles 
devront mentionner le nom et l'adres-
se de l'exposant ainsi que le nombre 
et l'âge des animaux présentés. 

——— ot**^»-—-■——— 

Oendarmerle 
Sont admis dans la garde républi-

caine mobile, comme élèves gardes, 
les militaires et anciens militaires du 
Lot désignés ci-après : 

Peloton mobile n° 65, de Montau-
ban : Arnal Antoine-Jean ; Barrier 
Pierre-Auguste ; Lavialle Marc-Fer* 
nand ; Vieilhescazes Alfred. 

Peloton mobile, n° 160, de Blàye : 
Couderc Charles-Jean-Marie ; Couf-
fignal Paul - Jean - Joseph ; Gibrat 
Paul; Maury Louis. 

Peloton mobile n° 12 d'Alès: Quin-
za Jean-Marie. 
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programme en voie de réalisation, 
recevoir leurs suggestions et complé-
ter l'organisation pour la saison esti-
vale prochaine. 

G. M. 

Ce soir samedi, 17 mai, à 21 heu-
res, au Théâtre, M. le docteur Matza 
donnera sous les auspices des « Amis 
du Beau Vieux Quercy » la conféren-
ce que nous avons annoncée sur ,« les 
Transfuges de la Médecine ». Ainsi 
que nous l'avons dit cette réunion se-
ra présidée par M. de Monzie qui 
présentera le conférencier. 

SOCIÉTÉ DES ÉTODES DO LOT 
33> xo s»i on. 

Nous rappelons que l'excursion or-
ganisée par la Société des Etudes du 
Lot aura lieu le jeudi 22 mai. Les 
adhésions sont déjà parvenues nom-
breuses. S'il est encore des personnes 
désireuses d'y prendre part qu'elles 
veuillent bien se faire inscrire sans 
retard. Les adhésions seront reçues 
jusqu'au 19 mai inclusivement. Passé 
cette date il n'en sera plus accepté. 

Nous rappelons brièvement l'itiné-
raire et les conditions de cette excur-
sion. Départ de Cahors à 7 h. 30 (de-
vant l'Hôtel de Ville). Visite de Ca-
tus, le Dégagnazès, Thédirac, Layer-
cantière, Rampoux, Salviac (déjeu-
ner). L'après-midi sera employée à la 
visite du château de Montcléra, Les 
Arques, Lherm, Les Junies, la vallée 
du Vert, de Rostassac au château de 
Villaris. Le retour à Cahors s'effectue-
ra vers 20 heures. Le prix de l'excur-
sion est de 45 fr., déjeuner compris. 
Le déjeuner aura lieu à Salviac à 
l'Hôtel de l'Univers. Nous n'en don-
nons pas le menu ; tous les gourmets 
cadurciens se feraient inscrire et le 
nombre des places, encore disponibles, 
est très limité. Pour se faire inscrire 
s'adresser soit à M. Guilhermon, se-
crétaire général de la Société des Etu-
des du Lot, 59 boulevard Gambetta, 
soit au Syndicat d'Initiative, à l'Hôtel-
de-Ville. On verse le prix de l'excur-
sion en s'inscrivant. 
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Syndicat d'initiative de Cahors 
Le président du Syndicat d'Initia-

tive de Cahors a l'honneur de rappe-
ler à MM. les sociétaires, et d'une 
façon générale à toutes personnes 
s'intéressant au Tourisme, que l'As-
semblée générale annuelle des Syndi-
cats d'Initiative de la Fédération Li-
mousin-Quercy-Périgord aura lieu à 
Souillac le dimanche 1" juin 1930. 
Elle sera présidée par M. Henry de 
Jouvenel, assisté de MM. de Monzie 
et Malvy. 

Assemblée générale à 9 h., banquet 
à 13 h., excursion à Domme â 15 h. 

Adresser les adhésions (27 fr. pour 
le banquet, excursion gratuite) avant 
le 24 mai, à M. Lavergne, président 
du S. I. de Souillac : 

Bien spécifier si l'on désire ou non 
participer à l'excursion, afin d'avoir 
une place en auto retenue. 

Le Président du S. I. de Cahors, 
Eugène GRANGIÉ. 

Secours temporaires 
alloués aux Filles-mères 

Dans sa séance du 13 mai 1930, le 
Conseil Général du Lot a décidé de 
relever comme suit le tarif des se-
cours temporaires alloués par l'Ins-
pection de l'Assistance Publique, pour 
éviter ou faire cesser l'abandon des 
enfants du premier âge : 

Enfants naturels reconnus : de 1 
jour à 1 an, 90 fr. par mois au lieu de 
45 fr.; de 1 an à 2 ans, 60 fr. par mois, 
au lieu de 30 fr. 

Les enfants naturels non reconnus 
ne bénéficient d'aucune allocation. 

En fixant ce nouveau tarif, l'Assem-
blée départementale a voulu, malgré 
la grave situation actuelle de ses Fi-
nances, faire un nouveau sacrifice 
pour aider les mamans, dépourvues de 
ressources à supporter la charge de 
leurs enfants et, par voie de consé-
quence, réduire, autant qu'il lui soit 
possible de le faire, l'abandon des tout 
petits à l'Assistance Publique, aban-
don qui entraîne la séparation légale 
et matérielle de l'enfant de sa famille. 

Toutes les demandes 4e secours 
temporaires doivent être adressées par 
Messieurs les Maires, à M. l'Inspecteur 
de l'Assistance Publique à Cahors. 

FALA1S DES FETES 

SAMEDI 17 -:- DIMANCHE 18 
(Matinée et soirée) 

William Boyd 
Je héros du Batelier de la Volga 

dans 

LE VOILIER TRIOMPHANT 
Le metteur en scène a su tirer de la tem-

pête des effets impressionnants. A l'ombre 
du drame naît une idylle qui finira par 
s'épanouir au soleil. 

POUR LA JARRETIÈRE DE GERTRliDE 
Une œuvre réellement drôle et qui est 

assurée du plus grand succès de rire. Les 
éléments comiques sont basés sur une course 
à la jarretière, jalonnée des meilleures trou-
vailles amusantes. Et c'est joué par Marie 
Prévost et Charles Ray. 

ORCHESTRE 
A 

MERCREDI 21 (soirée), JEUDI 22 
(Matinée et Soirée) 
un film français 

FLEUR D'AMOUR 
Du délicieux roman de Marcelle Vioux, 

Marcel Vaudal a tiré un film qui peut pren-
dre place parmi les meilleures productions 
françaises de la saison. Chaque atmosphère y 
est remarquablement bien rendue. 

Interprétation remarquable de Rose Mai, 
Maurice de Féraudy, qui fait de ce film 
une création magistrale et Van Daële. 
La roi du volant comique S parties 

ORCHESTRE 

Fête scolaire 
C'est demain, dimanche, 18 cou-

rant, à 20 h. 30, qu'aura lieu au Théâ-
tre Municipal la fête scolaire organi-
sée par les maîtresses et les élèves de 
l'Ecole de Jeunes Filles de la rue 
Président-Wilson. 

Une fois de plus, les jeunes et nom-
breuses artistes, vont charmer le pu-
blic et nous sommes certains qu'elles 
remporteront un gros succès. 

Société de Secours Mutuels 
Les membres des Sociétés de Se-

cours Mutuels de Cahors (Hommes et 
femmes) sont convoqués à une As-
semblée Générale qui aura lieu à la 
Mairie de Cahors le mercredi 21 mai 
à 8 h. 30. 

Ordre du jour 
Les Assurances sociales. 
Toutes les personnes que la ques-

tion intéresse sont invitées à assister 
à cette réunion, qu'ils soient mutua-
listes ou non, qu'ils rentrent dans la 
catégorie des assurés obligatoi-
res ou dans celle des assurés fa-
cultatifs, qu'ils veuillent ou non adhé-
rer à la Caisse d'assurance sociale 
fondée par l'Union départementale 
des Sociétés de Secours Mutuels du 
Lot. 

Il sera fait un exposé sommaire des 
dispositions de la loi sur les Assuran-
ce sociales et des avantages accordés 
aux Sociétés de Secours Mutuels qui 
participeront au fonctionnement de 
la loi. 

Orphéon de Cahors 
Les membres exécutants sont pré-

venus que les répétitions auront lieu 
tous les mercredis jusqu'à nouvel or-
dre. 

Présence indispensable. 
Cours professionnels 

L'examen du certificat d'aptitude 
professionnelle aura lieu à l'Ecole pri-
maire supérieure de garçons le jeudi, 
5 Juin prochain, à 7 heures. 

Les apprentis remplissant les condi-
tions requises voudront bien se faire 
inscrire chez M. Gaignebet, directeur 
des cours professionnels. 

A l'instruction 
Peyronneau a été interrogé vendre-

di matin, par M. le juge d'instruction. 
Ecroué 

Soulhol, l'auteur d'un vol impor-
tant commis à Castelnau-Montratier, à 
été arrêté dans le bois de Thédirac, et 
écroué à la prison de Cahors. 

Afin de se rendre méconnaissable, 
Soulhol s'était fait raser ses mousta-
ches et s'était affublé de lunettes, 
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LES MEUBLES 

BÙVZERAND&BERNÈSMors 
sont garantis pour toujours 

MAISON DE CONFIANCE 
LA PLUS IMPORTANTE 

Fondée en 1828 
Livraison franco : 7 Départements 

iiiiiiiiimmiiiiiiiiimiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiii! 
ETAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 

du 10 au 17 mai 1930. 
Naissances 

Delport Pierre, 8, rue des Cadourques. 
Vertut Jeannine, 3, rue Jean-Vidal. 
Garcia Françoise, 15, rue Dominici. 
Vinges Jean rue Président-Wilson. 

Publications de mariage 

Bergon Pierre électricien, et Hucher 
Emilienne, ouvrière d'Imprimerie, à 
Cahors. 

Bouteillon Louis, mécaniclen-dentis^ 
te à Cahors, et Rouquié Elise, s. p., 
à Dégagnac (Lot). 

Rigambert Jean, concierge à Cahors, 
et Dannichert Léone, s. P., à Ber-

rieux (Aisne). 
Pierre René, Conducteur d'automobi-

les à Cahors et Boudou Laurence, 
s. p., à Concorès (Lot). 

Mariage 

Tardieu Jean, Garde Républicain, et 
Simonis Jane, couturière. 

Décès 

Crocq Jeanne, veuve Larroque, s. p., 
65 ans, rue Hauteserre. 

Malique Antoine, menuisier, 90 ans, 
rue Wilson. 

Scanapier Jean, s. p.. 75 ans rue 
Wilson. 

Falguières Jean, cultivateur, 79 ans, 
12, rue de la Merci. 
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EXECUTION SOMMAIRE 
DE FAUTEURS DE TROUBLES 

Les cors aux pieds, qui troublent notre paix 
et notre tranquillité, doivent être impitoya-
blement détruits, par « Le Diable ». « Le 
Diable » enlève les cors en six jours pour 
toujours. 3 fr. 95 Pharmacie Weinmann, à 
Epernay, et toutes pharmacies. Mais, at-
tention !... Exigez « Le Diable ». A Cahors, 
Pharmacie Orliac. 

Honorariat 
Dans le mouvement administratif 

publié dans le Journal Officiel du 17 
mai, nous relevons que l'honorariat à 
été conféré à M" François Séguy, an-
cien avoué près le Tribunal" de pre-
mière instance du Lot. 

Nous présentons à M. François Sé-
guy nos vives et sincères félicitations. 

Les « Amis de l'Harmonie > 
Concert du Vendredi 23 Mai 

1. Le Cimbre (P. R.) Signard. 
2. En Vacances (Mazurka) Richoux. 
3. Rienzi (Ouverture) Wagner. 
4. Mascarade (Air de Ballet) P. Lacôme. 

a) Cortège (Marche). 
b) Arlequin et Colombine (divertissement). 
c) La Famille Polichinelle (Menuet). 
d) Les Mandolinistes(Sérénade). 
e) Final, Alla Pollacca (défilé). 

(Soliste : M. Calés). 
5. Les deux Cousins Buat. 

Polka pour deux pistons (solistes : 
MM. Lafargue et Vanel). 

Allées Fénelon, de 21 heures à 23 heures 
 r-, — >0< ....

 L
 C.3.. , 

SERVICE DES PHARMACIES 
Le service des pharmacies sera as-

suré le dimanche 18 mai 1930 par la 
Pharmacie PALAME-GUERCHOU 

Boulevard Gambetta 
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Les Punaises peuvent se cacher 
Elles ne résisteront pas au Rozol. Un seul 

badigeonnage aux endroits où elles nichent 
suffit pour les foudroyer toutes, ainsi que 
leurs œufs, sans tacher la literie. 4 fr. 95 le 
flacon. Toutes Pharmacies, Drogueries, Epice-
ries, etc. A Cahors, Pharmacie Orliac. 
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COFFRES-fbRTS 
IBAOCHEI 
S 33, rue de Richelieu - PARIS 5 
I Agent : 25, rue de Metx - TOULOUSE \ 
%tti*i.in ,.,CATALOGUE FRANCO .IUUIMIUUIU^ 
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Arrondissement de Cahors 
Catus 

Nos compatriotes. — 'Lire à la ru-
brique « Chronique du Lot ». 

Arrestation. — Le nommé Souilhol 
Henri, âgé de 29 ans, originaire de 
Bretenoux et récidiviste endurci, a été 
arrêté par les gendarmes de Catus, 
dans la commune de Dégagnac. 

Cet individu avait volé à Castelnau-
Montratier, 8.500 fr. en bons et divers 
bijoux. 

Nos félicitations à notre brigade qui 
a fait preuve dans cette affaire de 
beaucoup de sagacité. 

Labastide-du-Vert 
Obsèques. — Jeudi, 15 mai, ont eu 

lieu les obsèques de Mme Vve Peyrus 
décédée à l'âge de 76 ans. 

Une foule recueillie a accompagné 
la dépouille mortelle de cette femme 
de bien. 

A ses deux fils, Edouard et Eliq 
Peyrus ainsi qu'à leurs familles, nous 
adressons nos condoléances attristées. 
— A. B. 

Pomarède 
Conseil Municipal. — Dans sa réu-

nion du dimanche 4 mai, le Conseil 
Municipal de Pomarède a fixé à 40 fr. 
le taux de l'allocation mensuelle à ac-
corder aux vieillards, infirmes et in-
curables, non compris la majoration 
de 20 fr. à la charge de l'Etat. 

Il a fixé à 3 fr. le taux de l'alloca-
tion journalière à accorder aux béné-
ficiaires de l'assistance aux femmes en 
couches assistées à domicile. 

Nous félicitons notre municipalité 
de son dévouement pour les assistés 
de la commune. 

Belfort-du-Quercy 
Accident mortel. —- Vendredi ma-

tin, 15 mai, le corps de Roques Sa-
bin, âgé de 55 ans, propriétaire à Vays-
set-Bas, commune de Belfort, fut trou-
vé flottant dans une mare à proximité 
de sa grange. 

iLa gendarmerie de Lalbenque et le 
Docteur Daymard se transportèrent 
sur les lieux pour les constatations 
d'usage. 

Toute idée de crime ou de suicide a 
été écartée. On suppose que le malheu-
reux a malencontreusement glissé et 
s'est noyé. 

Conçois 
Les impôts de 1930. — Nous avons 

reçu le bulletin des quatre vieilles, et 
nous avons le regret de constater 
qu'elles sont de plus en plus capri-
cieuses et toujours plus exigeantes. 

LE MEILLEUR DES APERITIFS 
à base de GENTIANE fraîche 

TONIQUE 
APÉR1TIVE 

DIGESTIVE 

Demandez îentiaue 



Nou avions déjà l'avertissement des 
prestations en nature ; nous pouvons 
donc comparer nos impôts de 1930 
avec ceux de 1929. 

Les journaux nous avaient tant par-
lé de dégrèvements — massifs ou au 
compte-gouttes -— que nous comptions 
sur une décharge, si petite fût-elle. 
Déception ! le dégrèvement attendu 
s'est transformé en surcharge aux 
vieilles contributions et qui compte : 
24 0/0 en plus au département et 220 
0/0 à ajouter pour la commune. Pour 
une fois la part de l'Etat n'a pas chan-
gé. 

Contribuables de Concots ne comp-
tez pas même sur une amélioration 
pour 1931. L'Etat vous fera la petite 
remise de 2 0/0 sur le foncier ; mais 
attendons-nous à voir grossir d'autant 
et plus la part de la commune et celle 
du département. 

Qui vivra verra. 
Sauzet 

Dans les postes. — Nous apprenons 
que Mme Henras, receveuse des pos-
tes à Sauzet a obtenu1 sa mise à la 
retraite à la date du 16 mai courant. 
Ce départ causera parmi nous d'una-
nimes regrets. Depuis 25 ans, Mme 
Henras exerçait à Sauzet les fonctions 
de receveuse et ne comptait que des 
amis. L'amabilité, la complaisance 
qu'elle apportait dans l'accomplisse-
ment de ses fonctions, lui avaient 
acquis la sympathie et l'estime géné-
rales. Avec lé regret de la voir nous 
quitter, nous lui adressons ainsi qu'au 
sympathique M. Henras nos vœux 
bien sincères de longue et paisible 
retraite. — C. P. 
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Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Soirée dansante. ■— Le Comité des 
fêtes hpus charge de faire connaître 
qu'une soirée dansante est organisée 
pour dimanche 18 mai, avec le con-
cours des meilleurs instrumentistes 
de notre harmonie. 

Cette aimable attention sera très 
certainement goûtée de tous les ama-
teurs de fox-trott. En leur nom, nous 
remercions les organisateurs. Les por-
tes du théâtre seront ouvertes dès 
20 h. 30. 

Etat-civil du 9 au 16 mai. — Décès: 
Cestaret Mélanie, épouse Crozat, 68 
ans, Coustilières Henri. 

Service des pharmacies. — Aujour-
d'hui, dimanche, le service est assuré 
par la pharmacie Delmas, Pont Gam-
betta 

Foire. — Très importante favori-
sée par un beau temps. Voici la mer-
curiale : 

Blé, 19 à 20 fr. ; avoine, 8 à 9 fr. ; 
maïs, 19 à 20 fr. ; haricots, 50 à 51 fr., 
le tout le double décalitre; œufs, 4,25 
à 4 fr. 50, la douzaine ; beurre, 20 fr., 
le kilo ; poulets, 13 fr. ; poules, 
12 fr. 50 ; lapins, 6 fr. 50, le tout le ki-
lo • pigeons, 8 à 9 fr., la paire ; bœufs, 
520 fr. ; veau, 850 fr. ; moutons, 600 
fr. ; porcs, 370 fr., le tout les 100 ki-
los. 

Cajarc 
Syndicat d'Initiative de la région de 

Cabrerets, Mouilhac, Cajarc, St-Cirq-
Lapopie (basse vallée du Célé et 
moyenne vallée du Lot). — Le nou-
veau groupement qui a pour but de 
créer dans notre pittoresque région un 
mouvement touristique, s'organise 
avec activité. Bien que sa création re-
monte à quelques mois seulement, il 
est déjà entré dans la voie des réali-
sations. 

Marcilhac 
Foire. — A la dernière foire du 12 

mai, il s'est vendu beaucoup d'agneaux 
à des prix élevés, sur le foirail des 
bœufs il s'est fait des marchés assez 
importants. Voici quelques cours : 

Bœufs, de 5.000 à 6.500 fr. ; bou-
villons, de 3.600 à 4.000 fr. ; vaches, 
de 3.600 à 4.800 fr., le tout la paire ; 
brebis, de 180 à 220 fr. ; agneaux, de 
200 à 240 fr. ; porcelets, de 250 à 
300 fr.; poules, de 6 à 7 fr. ; œufs, 
4 fr. 50, la douzaine. 

Carnet rose. — M. Blanc Louis, 
cantonnier à Marcilhac est l'heureux 
père d'une gentille fillette prénommée 
Simone. 
, Sincères compliments. 

Corn 
Chemins ruraux. — Tous les che-

mins ruraux de la commune sont dé-
fectueux, leur entretien étant complè-
tement délaissé par les particuliers et 
par la municipalité. Celui qui dessert 
!a fertile plaine de Goudou détient, pa-
raît-il, le record du mauvais état. Les 
propriétaires intéressés se réunirent 
dimanche à la mairie pour envisager 
son élargissement. Le public était 
nombreux ; chacun donna sa petite 
« appréciation », mais personne n'of-
frit de se mettre au travail : ce sera 
pour les calendes grecques ! Mécon-
naissance absolue des intérêts géné-
raux, égoïsme général, manque de 
direction, nous ne savons trop à quoi 
'attribuer, mais nous constatons à 
regret la carence absolue de la vici-
nalité communale. 

Chambre d'agriculture. — M. Beu-
laguet Louis, ancien adjoint au mai-
le> a été délégué par M. le Sous-Préfet 
Pour la révision de la liste des élec-
Te«rs à la Chambre d'agriculture. 

St-Céré 

Succès scolaires. — E. P. S. de gar-
çons. Ont été reçus aux bourses de 3e 

série : MM. Thamié et Lavergne Mar-
cel. 

Nos plus sincères félicitations. 
Passerelle de Récollets. — M. Ma-

desclair, entrepreneur, quai des Récol-
lets a été déclaré adjudicataire pour 
la reconstruction de la passerelle des 
Récollets. Il lui est accordé un délai 
de 2 mois pour l'exécution des tra-
vaux. 

Génie rural. — Les ingénieurs du 
génie rural de Bordeaux ont procé-
dé mercredi dernier aux études d'un 
chemin à La Meynardie. 
imimmmimmimiiiimmmiiiiiiiiiiiimiiiuii 

Arrondissement de Gourdon 
Gourdon 

Fêtes de la Saint-Jean. — Le Co-
mité continue activement à élaborer 
Je programme. De nombreuses per-
sonnes, se souvenant du succès d'il y 
a deux ans, ont réclamé une reconsti-
tution historique, fête qui entre bien 
dans le cadre de notre cité médiéva-
le. 

Un nouveau sujet a été choisi, grâ-
ce à l'aimable obligeance de notre éru-
dit et distingué compatriote M. Roger 
Bulit qui, bien qu'actuellement éloi-
gné de nous, est heureux de seconder 
à nouveau le dévouement de ses amis 
de Gourdon. 

Après l'étude de toutes les possibi-
lités de réalisation, les détails en se-
ront publiés. 

Annonçons également que, pour le 
lundi, des courses de chevaux atte-
lés seront organisées avec des prix 
importants. Après le succès de l'an 
dernier, elles ne manqueront pas d'at-
tirer de nombreux amateurs. 

Ainsi, peu à peu, s'ébauche l'im-
portant programme de nos fêtes qui 
ne le céderont en rien aux précéden-
tes. 

Salvlaa 
Accident. — Les accidents se mul-

tiplient dans la région de Salviac, les 
chutes de bicyclettes, de motocyclet-
tes sont de plus en plus nombreuses. 

Plusieurs personnes de la commu-
ne ont eu des fractures ou des luxa-
tions de bras ou des jambes. 

Hier encore, notre jeune concitoyen 
Louis Courbés, fils de l'estimé proprié-
taire de notre ville, fit une chute ma-
lencontreuse et se cassa la jambe droi-
te. 

M. le Docteur Cambornac s'empres-
sa de donner ses soins au jeune bles-
sé qui devra se reposer un certain 
temps avant de pouvoir reprendre son 
travail. 

Toujours les sangliers. — Les san-
gliers ont été signalés à nouveau dans 
la commune car on a marqué leur 
passage dans les bois de la Garenne 
et dans les terres du village de Bouys-
si. ^ _ ■ ; _ ....... 

Certains propriétaires se plaignent 
des lapidations commises par les blai-
reaux. 

Des battues devraient être organi-
sées, elles donneraient sans nul dou-
te des résultats intéressants. 

Dégagnac 
Conseil Municipal. — Le Conseil 

Municipal s'est réuni dimanche, en 
séance extraordinaire sous la prési-
dence de M. Galan, adjoint. 

Après avis donné par la Commis-
sion administrative du Bureau tle 
Bienfaisance et d'Assistance, le 
Conseil fixe à 30 fr. le prix théorique 
devant servir de base pour la fixation 
des allocations mensuelles à accorder 
aux vieillards, infirmes et incurables. 

Quelle que soit la somme accor-
dée par le Conseil, elle s'augmentera 
d'une somme fixe de 20 fr. accordée 
par l'Etat. 

En ce qui concerne les allocations 
ou primes d'allaitement, l'allocation 
journalière est portée de 0 fr. 50 à 
2 fr. 50. 

Le Conseil demande ensuite à par-
ticiper aux emprunts que l'Etat doit 
consentir aux communes à 2 0/0 pour 
continuer son réseau vicinal et faire 
des adductions d'eau. 

Mariages. — Cette semaine a été cé-
lébré, à Paris, le mariage de notre 
compatriote M. Fabien Marinesque 
avec Mlle Henriette Vareilles, domici-
liée 264, rue St-Honoré, Paris (1er). 

M. Marinesque est le fils de M. Ma-
rinesque, agent temporaire des Ta-
bacs et ancien président du Syndicat 
des Planteurs. 

— 11 a été également célébré à Dé-
gagnac le mariage de M. François 
Foussat, du village de Cayssac, avec 
Mlle Gabrielle Gizard, de Jean-l'Abit, 
commune de Dégagnac. 

Aux nouveaux époux nous adres-
sons, avec nos compliments, nos meil-
leurs souhaits de bonheur. 

Saint-Sozy 
La Foire. — Notre foire de mai a eu 

son importance habituelle. Les divers 
marchés étaient assez bien approvi-
sionnés et de nombreuses affaires s'y 
sont traitées. La hausse sur les bœufs, 
les veaux, les moutons gras et les 
agneaux de boucherie persiste et a 
même tendance à s'accentuer. Par 
contre, les porcelets et surtout les 
porcs gras sont en baisse sérieuse. 

Voici les principaux cours prati-
qués : 

Bœufs gras, de 260 à 320 fr., les 50 
kilos ; bœufs de travail, de 6.500 à 
7.500 fr., la paire ; vaches, 250, fr. 
les 50 kilos; veaux, 9 fr., le kilo; mou-
tons gras, de 350 à 400 fr., les 50 ki-
los ; brebis d'élevage, de 180 à 250 
fr., la pièce ; agneaux de boucherie, 8 
fr., le kilo ; porcs gras, 350 fr. les 50 
kilos ; porcelets, de 300 à 320 fr., la 
pièce ; poules, 6 fr. ; poulets, 7 fr. ; 
lapins, 3 fr., le tout le demi-kilo ; pe-
tits poulets, de 2 à 2 fr. 50 la pièce; 
canetons, de 4 jours, 6 fr. ; de 15 
jours, 8 fr. ; de trois semaines, 10 fr., 
le tout la paire ; œufs, 3 fr. 50, la 
douzaine. 

Béttallte 
Culture de l'asperge. — La récolte 

de l'asperge bat son plein. Tous les 
jours il s'en expédie de grosses quan-
tités. 

Certains propriétaires qui ont eu la 
bonne idée de planter des asperges il 
y a dix ans, sont bien payés de leur 
travail. Pas de mévente, toute la ré-
colte ayant été vendue au début jus-
qu'à la fin de la saison. 

Avec l'expédition de l'asperge assu-
rée, tous les habitants de la plaine de 
la Dordogne peuvent planter, la con-
currence n'est pas à craindre, 
uiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiimiiiuiip 

Renseignements 
Mission en Hollande 

Poursuivant son action de propa-
gande en faveur des cultures fruitiè-
res et maraichères, la Compagnie 
d'Orléans organise une mission d'agri-
culteurs et négociants de son Réseau, 
pour l'étude des procédés de culture 
et de vente des produits horticoles en 
Hollande, en vue de leur expédition à 
l'étranger. 

Ce voyage comprendra la visite des 
régions maraichères du Westland, des 
cultures horticoles d'Aalsmeer, des 
coopératives de vente de Booskoop, 
etc.. Il durera environ 4 jours. Dépen-
ses probables : 800 francs. 

Pour tous renseignements complé-
mentaires, s'adresser à M. l'Ingénieur 
Principal du trafic, 1 place Valhubert, 
Paris. 

Pour le reboisement 
du Massif Central 

Les terribles inondations, qui vien-
nent de dévaster dix de nos départer 
ments, appellent à nouveau l'atten-
tion sur le grand intérêt que présente 
la question du reboisement pour no-
tre pays. 

Tous ceux qui ont parcouru les ré-
gions d'où proviennent les cours 
d'eau qui ont provoqué ce désastre 
ne doutent pas que l'origine principa-
le du mal réside dans la destruction 
des forêts dont étaient couvertes jadis 
les montagnes des Pyrénées et du Mas-
sif Central. Ces forêts jouaient alors 
le rôle de régulateur du régime des 
cours d'eau dans notre belle région 
agricole du Sud-Ouest, pays des pri-
meurs, de la vigne et des arbres frui-
tiers. 

L'œuvre la plus urgente à accom-
plir, avec la restauration des pays ra-
vagés, est certainement la reconstitu-
tion des bois et forêts, dont l'exploita-
tion inconsidérée, due notamment aux 
besoins de la guerre, doit redevenir 
plus méthodique. 

A cette œuvre du plus haut intérêt, 
la Compagnie du Chemin de fer d'Or-
léans, qui dessert une partie de ces 
régions, désire apporter son appui, 
afin d'éviter à l'avenir le retour de 
semblables calamités. 

Dans ce but, la Compagnie d'Or-
léans, d'accord avec les Services offi-
ciels des Eaux et Forêts, organise une 
mission d'agriculteurs du Massif Cen-
tral désireux d'étudier les meilleurs 
reboisements et aménagements de pâ-
turages de montagne. Cette mission 
doit se rendre dans le Jura, qui peut 
fournir de remarquables exemples de 
ces améliorations. 

Le programme du voyage comporte 
la visite de pâturages dans les envi-
rons de Salins et Champagnole, de 
pré-bois à Mouthe et à Pontarlier, de 
reboisements près de Beaume-les-Da-
mes et de Besançon. 

Pour tous renseignements complé-
mentaires, s'adresser à M. l'Ingénieur 
Principal du Trafic de la Compagnie 
d'Orléans, 1 place Valhubert à Paris 
(XIIIe) 

Cylimirages à vapeur 
Opérations probables pendant la se-

maine allant du 19 au 24 mai 193! 
1° Cylindrages : Route nationale, n" 

111, 9 km. à 9 km. 450, Traverse de 
Limogne ; Chemins de G. C, n° 27, de 
39 km. 300 à 31 km., entre G. C. 50 et 
le bourg de St-Matré ; n" 11, de 6 km. 
à 6 km. 400 et de 6 km. 700 à 
7 km. 500, côte de Cluzel ; n° 4, de 
6 km. à 6 km. 400, au pont de Nègre ; 
n° 26, de 35 km. 400 à 35 km. 600, au 
pont de Capriez; n° 26, de 32 km. 300 
à 32 km. 700, aux abords de Saint-
Paul-Labouffie ; n° 11, de 11 km. 500 
à 10 1cm. 500, entre Villesèque et 
Saint-Pantaléon; n° 27, de 13 km. 680 
à 14 km. 900, entre Villesèque et 
Sauzet, n° 24, de 29 km. 700 à 
31 km. 300, traverse de Vidaillac ; 
de 27 km. 500 à 28 km., environs de 
Limogne; de 20 km. 600 à 21 km., en-
virons de Limogne ; de 23 km. à 
23 km. 350, Traverse de Limogne. 

: ' de toutes les Sources 
D'EAUX MINÉRALES 

■ Livraisons dans tout le Département \ 

| Gros st deffil-gfos. PFIÎ par panlliês j 
î Efttrepcsitslre B. G R EL ET j 

Halle aux Vins de Caiiers (Lot) ! 
VINS DU LOT Ie" CRUS ! 

Livraisons en Sûmbossss et ea Fais j 

CH*MP*GNËS&MOUSSEUX j 
TELEPHONE 218 
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iiiiiiiui^iiiiiiiiiii^iiiiiiimiiniiiiiiiiiimiiiii 

Paris, 11 h. 25. 
La traversée de l'Atlantique 

De Londres. — Orène Chassey, la 
première femme ayant obtenu le bre-
vet de pilote dans Connecticut va ten-
ter la traversée de l'Atlantique Euro-
pe-Etats-Unis, en planeur. 

»** 
La grève des postiers 

Parmi les postiers susceptibles 
d'être suspendus on cite Laporte, de 
la Fédération postale unitaire, Motte, 
Mlle Bounin, dirigeants du Syndicat 
national des Agents. 

Ce matin, on ne constatait aucune 
défection. 

Le Kaiser à Essen 
De Cologne. — Le bruit court que 

Pex-Kaiser aurait assisté à Essen à la 
mise en route d'un marton pilon aux 
usines Krupp. 

A 
Gros incendie en Norvège 

De Londres. — Un gros incendie 
a éclaté à Bergen (Norvège), 48 mai-
sons sont détruites. Il y a 150.000 
livres sterling de dégâts. 

Un joueur de football condamné 
Blois. — Le tribunal a condamné à 

45.000 francs de dommages-intérêts 
un joueur de foot-ball qui au cours 
d'un match brisa d'un coup de pied 
la jambe droite d'un camarade. 

REMERCIEMENTS 
et 

AVIS DE NEUVAINE 
Monsieur et Madame SENAC, née LAR-

ROQUE, et leurs enfants, à Cahors. Les 
familles CROQ-BARRAU, LEVIGNAC, à 
Lascabanes, COMBALBERT, à Flaugnac, 
CRUZEL, à ChouasTrac, remercient bien 
sincèrement les personnes qui leur ont 
donné des marques de sympathie où qui 
ont bien voulu assister aux obsèques de 
Madame CROQ Marceline, veavs LARROQUE 
leur mère, grand-mère, sœur et tante, dé-
cédée à Cahors dans sa soixante-sixiè-
me année. 

Le service de neuvaine aura lieu le 
jeudi 22 mai, à 9 heures 1/2, en l'Eglise 
Cathédrale, à Cahors. 

Le présent avis tiendra lieu de faire 
part. 
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s Pour l'adaptation soient!- ■ 
S fiquede vos lunettes etplnce-3 nez..... < 

Pou réexécution rigoureuse 

Ï- des ordonnances de MM. les 
oculistes..... 

■r G. BARON tm 
Opticien spécialiste 

24, Boulevard Gambetta, CAHORS 
Examen gratuit de la vas 
Réparations, Expéditioai 

Prix modérés 
B Le plus grand choix en lunett«rle( baromètres, thermomètre* 

Instruments de précision 

§' Photographie, Appareils, 
Accessoires, Développement 

^iniU1flllllH»lltHttllIIIUHHII 

Pour vos travaux concernant 

PLOMBERIE, ÉLECTRICITÉ 
Installations Sanitaires : Salles de 

Bains, Cabinets de toilette, W.-C. 
Chauffage central. 

Travaux Hydrauliques : Pompes, 
Moto-pompes, Béliers Hydrauliques. 

Adressez-vous ix 

Louis VERDIER 
9, rue Georges-Clemenceau 

-:- CAHOKS -:-

L'ÉVERITE 
est ta il vente éi Cahors 

MAISON CALÀ8RÉSI & C,e 
Avenue de la Petite Vitesse 
A VENDRE pour CAUSE DÉPART 

CHAMBRE A COUCHER 
lit de milieu, lit pliant, chaises, bicyclette 
fillette commode, plusieurs lits de coin 

et divers objets 
S'adresser 14, rue G. Clemenceau. 
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| TOUS LES MEUBLE5 
| Crjarrjbres Salles à rnarçger 

1 Lits -:- Literie 

5<^ ^ Prix.. 
•mioiie ^< , ^ • Qualité... 

CI)oix 

Mutilés, Veuves de Guerre, Anciens Combattants 1 
réclamez lei remise 
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QUOI QU'ON DISE ! 
QUOI QU'ON FASSE ! 

L'Industrie Laitière des Causses du 
Quercy, rue StJames, sera toujours le 
marche régulateur des laits, beurres, fro-
mages. 

Sa qualité, ses prix ont obtenu la 
confiance de toutes les ménagères. 

Un MONÉGER 
Sec à l'Eau, en Grog 

 au Lait 
le plus sain, le plus agréable 
des APÉRITIFS au Goudron 

~A L'HORTENSIA^ 
Grand choix de christs 

et de couronnes mortuaires. Perles 

Mme ÀIVI>ïClJB>XJ 
informe sa nombreuse clientèle, qu'elle 
fait toujours les rideaux et les stores en 
perles contre les mouches. 

18, rue O1 o iTta enoe t» tx 
ancienne rue Fénelon, CAHORS. 

MEUBLES 
COMBROU5E Fils 

3, rue Maréchal-Joffre — CAHORS 

CHAMBRES à coucher - SALLES à ■anger 
SIÈGES - GLACES - LITERIE 

Lavabos — Petits Meubles 
Dépositaire des Sièges STELLA 

FABRICATION GARANTIE 
Prix E^xceptionuels 

M. H. FASSE, horloger iplto 
* 12, rue St-James, CAHORS. 

prévient sa nombreuse clientèle qu'il s* 
Uent à sa disposition pour toute répars-
Mon de montres, pendules et horloges, 
jeéme de mouvements compliqués, à àm rx défiant toute concurrence. Spécialité 

réparation d'aorloges éeclocher. IV». 
mtl tdifrté ffèrtmH sutfbêten. 

Réparation de machines à coudre 

Prêts bypotbécaires immédiats 
AMORTISSABLES 

en 5, ÎO et 15 ans 

Intérêts 6,50 et 7% nets 
S'adresser : t. MASSIF, 36,RiieE.-ZoIa, CAHORS 

Machines à coudre EXGELSIOR 
garantie de 10 à 25 ans 

Vente-achat, échange de toutes machi-
nes à coudre. Bonnes occasions. Répara-
tions et pièces détachées pour toutes les 
marques, aiguilles, navettes, etc. 
NEUVILLE, 2,place Rousseau, Cahors. 

UN OUVRIER FORGERON 
CARROSSERIE VICAN 

Faubourg St-Georges, CAHORS 

UNE JEUNE VENDEUSE 
est demanaée 

A LA COOPÉRATIVE MILITAIRE 

Perdu Dimanche soir, entre le Champ 
de mars et Larroque, une manivelle auto, 
rapporter à l'Eden-Cinéma. 

r»E5RI>U : jeune chien noir tâché 
blanc. Rapporter chez Mme EUPHRASIE-
IMBERT, journaux, Cahors. 

NE VOUS Y TROMPEZ PAS 
Il y a beaucoup 

de machines parlantes 
rrçais il n/y a qu'ut) seul 

« GBAHOFHOHE » 
Les plus Grands Artistes 

Les Meilleurs Enregistrements 
Auditions permanentes chez : 
Librairie r». MEJYZBNC 
P. FRONCÉS, Successeur 
36, Boulevard Gambetta, CAHORS 

La Maison François PEIMET 
fa'ience, verrerie et autres articles 

prévient sa clientèle qu'elle vient de 
recevoir des stocks considérables de 
marchandises de toutes sortes : émail, 
saloir, pot à graisse, tuyaux pour cons-
truction et articles de ménage, etc à 
des prix défiant toute concurrence malgé 
les hausses. 

Accourez tous visiter nos magasins. 

MACHINE A ÉCRIRE 
REMINGT0N 

POUR LE BUREAU 
POUR LE VOYAGE 

VENIE, ESSAI, DÉMONSTRATION 
l'G, HENRY 

A BELLE VUE - CAHORS 

EXCELLENT VIN DU PAYS 
11 degrés et demi 

à 1 fr. SO et 1 fr. 90 le litre 

Veuve BARTHES, 38, rue Donzelle 

Droguerie Bordelaise 
3, Place du Marché 

Corderie, Réparations de cordages. Sacs 
à provisions, Brosses et Balais, Bou-
chons, Produits d'entretien, Vernis, Pein-
tures préparées, Vernis à Chapeaux, 
Brillant « Mikado » (teint et cire), Tein-
tures pour chaussures. 

Virus rouge, destruction radicale des 
rats et souris. Grand choix de chamoi-
sines et peaux de chamois. 

LOGEMENTet CHAMBRE MEUBLÉE 

S'adresser pour visiter à M. 
L1ÎDOUX, Avenue du Nord, 
Villa Belles Roches, à Cahors. 

A Louer à 10 kilomètres de Cahors 
sur les bords du Lot 

MAISON EN TRÈS BON ÉTAT 
comprenant une cuisine et 2 chambres 

Pour tous renseignements 
S'adresser au Bureau du Journal 

MOTO SIDE-CAR 
parfait état mécanique. Bonne occasion 

S'adresser MINGOT, 2, Place St-Mau 
rice, 2. Face la Halle. 
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ra COURANT 
ET CEST TOUT/.. 

RADIO-QUERCY 
1^. de IyÉSÉr^BUC 

Ingénieur-Spécialiste 
3, rue du Portail-Alban, Cahors 
est à votre disposition pour mettre à l'essai 
chez vous, sans frais et sans engagement, 
le modèle Philips de votre choix. 

Vente à crédit 

MACHINES à TBICOTER 
« LA SEMEUSE » 

grande marque française 
la plus robuste 

la meilleur marché 
pour vous convaincre écrivez de 

suite à 

5, rue Lebon — RODEZ 
Apprentissage complet à domicile 

garanti sans augmentation de 
prix. 
Le meilleur des métiers, le plus 

facile à apprendre, celui qui coûte 
le moins à s'installer et qui rappor-
te le plus. 

" 1893 o€> 

PENDULES, 
garanties - t 

"^REVEILS 
) V 1 °jLlîoaI,t* supérieur» , «m w 

O Catalogwe complet gratuitement ^•/fr Ja 
HfltCHAUQ 19,Ri)cde6elfort BESANÇ0H 

A. SEZAT, représenlant-dêposi 
route du Faillal, CAHORS. Tél. 2C0 

Nous offrons partout 
petit travail très agréable, confections 
sacs, abat-jour, stores, etc... Renseigne-
ments gratuits sur demande. Ecrire Eta-
blissements FÉMINA, CRÉTEIL(Seine). 

FARRinilF Soies> Cotons à coudre Divers 
rnUiliyUL articles mercerie demande, 
pour lancer marque, un REPRÉSEN-
TANT visitant Magasin Mercerie 
détail dans le département du LOT. 
Commission 15 0/0. Affaire sans concur-
rence. Ecrire d'urgence avec références, 
Agence HAVAS, St-Etienne, n° 3.629. 

fBtPflÇPÎIPFG rect. cire. Jacquard. Laines. Soies. 
IflluU JSUtJM Cotons. Dépôt Fil " Louis d'Or ". 
Pr. Gfv-Catal. Echantil. appr. grat. — LA LABO-
BIKCSE, 35, cours Pasteur, BORDEAUX. 

Imp. CODKSLANT (personnel intéressé) 
Le cogérant : L. PARAZINES. 

FêâMUton In c Journal du Loi » 61 

LES YEUX 
OUI S'OUVRENT 

PAR 

Henry BORDEAUX 
BB L'ACADÉMIE FRANÇAISE 

t Nul effort n'tit perdu. 4 
T
 PASTKOII. 

QUATRIEME PARTIE 

I 

LES RAMEAUX 

Mme Molay-Norrois, il est vrai, devi-
nant ce dangereux état d'esprit, lui 
avait témoigné plus abondamment sa 
tendresse maternelle mais d'une ma-
nière conforme à sa nature passive, et 
plus en lamentations qu'en actes. 
N'était-elle pas l'excellente femme, ac-
caparée par son mari que la maladie 
aigrissait et que prenait sans résigna-
tion la vieillesse ? De tout temps il 
avait exercé chez lui le despotisme de 
son plaisir. Mais on préférait son mau-
vais caractère à ses trahisons. Il eût 
encore supporté les atteintes de l'âge 
s'il avait pu les faire partager à Mme 

Droits de reproduction et de traduc-
g©$i ré*eryé* pour ton» uay». 

ETUDE 
os 

Maître Jean F ABRIS 
NOTAIRE A CAHORS 

Aux termes d'un acte reçu 
par Maître Jean FABRE, notaire 
à Cahors, le 30 avril 1930, enre-
gistré à Cahors (A. C), le 6 mai 
suivant, f° 14, n" 94. 

M. Léon MEYRAT, industriel 
et ingénieur, domicilié à Ca-
hors, boulevard Gambetta, n° 
25, 

M. Louis VIDAL, Directeur 
de fabrications métallurgiques, 
domicilié à Cahors, 

Et Mlle Gabrielle BARRIERE, 
sans, profession, épouse contrac-
tuellement séparée de biens de 
M. MEYRAT, avec lequel elle 
demeure à Cahors, boulevard 
Gambetta, n° 25, de lui autori-
sée, 

Ont apporté les modifications 
suivantes aux statuts de la Socié-
té à responsabilité limitée qu'ils 
ont constituée entre eux sous 
le nom, « Etablissements MEY-
RAT et VIDAL », dont le "siégé 
est à Cahors, Avenue de la Ga-
re, n° 4 ter, pour une durée de 
10 années, à compter du 1er sep-
tembre 1926, suivant acte sous 
signatures privées en date à Ca-
hors du 1er septembre 1926, en-
registré à Cahors (A. C), le dix-
huit du même mois, f° 67, n° 
513, aux droits de 6.000 fr., et 
publiée aux formes de droit : 

1° M. Léon MEYRAT a offert 
à ses co-associés qui ont accep-
té, sa démission des fonctions 
de gérant et a proposé à ses lieu 
et place M. Jean DUBOIS, comp-
table, demeurant à Cahors, bou-
levard Gambetta, n° 22, com-
me gérant non associé, ce qui a 
été accepté par M. Vidal et 
Mlle BARRIERE. 

2° Par suite les statuts ont été 
modifiés comme suit : Aux ter-
mes de l'article 15 nouveau, la 
Société est administrée par un 
ou plusieurs gérants nommés 
par les associés et pris parmi 
eux ou en dehors d'eux, salariés 
ou non. M. DUBOIS a été dési-
gné comme co-géraut de la so-
ciété pour la durée restant à 
courir. 

Une expédition de l'acte de 
modification des statuts a été dé-
posée à chacun des greffes du 
tribunal de Commerce de Ca-
hors et de la Justice de Paix de 
Cahors, le 12 mai 1930. 

Pour insertion, 
J. FABRE. 

ETUDE 
DE 

Me François DIDIER 
avoué, demeurant à Cahors 
41, Boulevard Gambetta, 41 
Succès' de M" P. HUARD. 

Camille SAUTET et Léon TALOU 

d'hypothèques légales 

Suivant exploit de Maître 
CONTOU, huissier à Cahors, en 
date du 13 mai 1930 enregistré, 

La commune de Prayssac, 
agissant poursuites, requêtes et 
diligences de son Maire en exer-
cice, en vertu d'une délibération 
du Conseil municipal de la dite 
commune du 24 novembre 1929, 
duement approuvée par M. te 
Préfet du Lot en date du 6 fé-
vrier 1930, avec élection de do-
micile en l'étude de Maître Fran-
çois DIDIER, avoué à Cahors. 

A fait signifier à Monsieur le 
Procureur de la République, 
près le Tribunal civil départe-
mental du Lot, en son Parquet 
à Cahors, l'expédition d'un acte 
dressé au Greffe du Tribunal ci-
vil du Lot à Cahors, le 14 avril 
1930, enregistré, constatant le 
dépôt fait au greffe le dit jour 
de l'expédition duement en for-
me d'un acte retenu par Maî-
tre DUTOURS, notaire à Prays-

sac, le 24 mars 1930, enregis-
tré, contenant échange entre : 

1" Madame Marie LACOM-
BE, propriétaire, veuve de 
Monsieur Antoine DEVES ; 

2" Monsieur Louis DEVES, 
propriétaire et Madame Jean-
ne de LACHEZE-MUREL, sans 
profession, de lui assistée et au-
torisée, 

Et Monsieur Pierre-Alfred PE-
LISSIE, propriétaire, adjoint 
au maire de Prayssac, agis-
sant en cette qualité en vertu 
de la délibération plus haut 
énoncée, 

1° D'une parcelle de pré 
sise à Prayssac, figurant au plan 
cadastral de cette commune sous 
le numéro 237 P., section D. ; 
ù prendre de plus forte étendue 
à l'angle de la place du monu-
ment aux morts et en bordure 
de l'Avenue de la Gare, dite 
Avenue Aviateur-Gilbert, cette 
parcelle à délimiter après me-
surage et arpentage confrontant 
au nord : place du monument 
aux Morts et lavoir ; au midi : 
pré restant à Madame Veuve 
DEVES ; au levant : à Avenue 
de la Gare et au couchant : à 
pré cédé en contre-échange par 
la commune de Prayssac, la dite 
parcelle appartenant aux con-
sorts DEVES. 

2° D'une entière propriété en 
nature de pré contiguë à la par-
celle ci-dessus désignée, sise à 
Prayssac, figurant au plan ca-
dastral de la dite commune 
sous le n° 248, section D, con-
frontant au levant à la parcel-
le ci-dessus désignée, et à au-
tre restante à Madame Veuve 
DEVES et de tous autres cotés 
à propriété de Madame Marie 
LACOMBE, veuve DEVES, la 
dite parcelle appartenant à la 
commune de Prayssac. 

Le dit échange fait — les 
biens échangés ayant été dé-
clarés d'une valeur égale — 
sans aucune soulte, à charge 
par la commune de Prayssac 
de clôturer la parcelle de pré 
à elle cédée avec une mur de 
largeur quelconque, mais d'une 
hauteur de un mètre environ, 
en sus des charges. 

Avec déclaration à M. le Pro-
cureur de la République, que 
la dite notification lui était fai-
te conformément à l'article 2194 
du code civil pour qu'il ait à 
prendre telles inscription d'hy-
pothèque légale qu'il aviserait, 
dans le délai de deux mois de 

la dite notification^ passé le-
quel délai l'immeuble cédé à la 
commune de Prayssac serait et 
demeurerait définitivement pur-
gé et libéré entre les mains de 
la dite commune, de toutes hy-
pothèques de cette nature ; 

Avec déclaration, en outre, à 
Monsieur le Procureur de la 
République que les anciens pro-
priétaires des dits immeubles 
étaient indépendamment des cé-
dants : 1° Monsieur Jean-Pierre 
LACOMBE et Madame Antoinet-
te PRADIE, son épouse, proprié-
taires, demeurant à Prayssac ; 
2" Monsieur Jacques DUBRUEL, 
domicilié à La Rivière-Haute, 
commune d'Albas; 3° succession 
de Monsieur Auguste DUBRUEL; 
4° Monsieur Auguste DUBRUEL, 

Et que tous ceux du chef des-
quels il pourrait être pris des 
inscriptions d'hypothèques léga-
les n'étant pas connus de la com-
mune de Prayssac, elle ferait pu-
blier la dite notification dans un 
des journaux désignés pour les 
annonces judiciaires, conformé-
ment à l'avis du Conseil d'Etat 
des 9 mai et î" juin 1807. 

Cette insertion a pour but de 
purger les immeubles vendus, 
de toutes hypothèques légales 
inconnues. 

Signé : F. DIDIER, avoué. 

Chemin de fer de Paris à Orléans 

le 15 mai prochain, en échange du 
talon figurant au bas de la page 2.29 
du Livret-Guide, et sur demande 
adressée au dit Bureau de la Publicité, 
un fascicule comprenant ces horaires 
d'été à la date du 15 mai 1930, ainsi 

que des renseignements utiles à la 
préparation de voyages sur les ré-
seaux d'Orléans et du Midi (prix de 
billets divers, services automobiles de 
tourisme, organes d'indications touris-
tiques, etc., etc.). 

LIVRET GUIDE OFFICIEL 
(Edition d'Avril 1930) 

La Compagnie du Chemin de fer de 
Paris à Orléans met en vente, dès 
maintenant, au prix de 3 frs. 50 son 
Livret-Guide Officiel (Edition d'avril 
1930). 

Comme précédemment, ce Guide est 
généralement adressé à domicile, con-
tre l'envoi préalable de sa valeur aug-
mentée des frais d'expédition, soit au 
total 4 fr. 75 pour la France et 7 fr. 10 
pour l'Etranger, en mandat-carte ou 
timbres-poste français, au, Bureau de 
la Publicité de la Compagnie, 1, Place 
Valhubert, à Paris (13e). 

Toutefois, en raison des modifica-
tions d'horaires qui seront apportés à 
la marche des trains à partir du 15 
mai prochain (date de mise en appli-
cation du Service d'Eté), ces horaires 
ne figurent pas dans le livret. 

Tout acheteur de ce livret pourra 
obtenir gratuitement et franco, vers 
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La Phosphiode Garnal 
MÉDICATION IODO-TANNIQUE PHOSPHATÉE 

Remplace agréablement et avantageusement 
L'HUILE. DE FOIE- DE MORUE 

Dans son traité des « Médicaments Usuels », 5e édition, 
page 138, M. le Docteur MARTINET affirme que s les 
t iodo-tanniques constituent, avec l'huile de foie de morue, les 
t arsenicaux, le climat marin, les bains sa/és, la médication de 
t choix du lymphatisme et de la scrofule s. 

ACTIONS ET INDICATIONS de 

la PHOSPHIODE, GARNAL/ 
Spécifique du lymphatisme par son iode — Astringent 

Tonique par son tannin 
Reminéralisant par son phosphate de chaux 

La :0$PHIGBE. GARNAL, 
est indiquée 

1* dans tous les états lymphatiques : lymphatisme, scrofule, 
adénopathies, hypertrophies amygdaiiennes, végétations 
adénoïdes ; 

2° dans la convalescence des maladies infectieuses, les états 
dépressifs, les états préluberculcux et les premiers stades 
de la tuberculose pulmonaire ; 

3" dans les états où la déminéralisation prédomine : rachitisme, 
arrêt de croissance, phospliaturie, prédispositions tubercu-
leuses, byposphyxies, etc., etc., etc.. 

Mode « 8 '<3aï » i»loî 1 
Une cuillerée à soupe à u'n verre à madère (suivant l'âge) 

au début de chacun des deux principaux repas. 

prix du /façon (impôt compris) : 14 francs 

Laboratoire de la PH0SPHIÛOE GARNAL 
CAHORS - 97, boul. Gambetta — CAHORS 
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SOCIÉTÉ A RESPONSABILITÉ LIMITÉE AD CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 

e 
(Personnel intéressé) 

ORS (Lot) 

i 
INSTALLATION MODERNE 

ATELIER PRINCIPAL : 
1, Rue elfes* Capuoins 

ANNEXE : 
-9b, Rue îTi*éciér,îo-®iatiss© 

1 F» 
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ODÉRÉS J 
Passerat, au lieu qu'il enrageait d'as-
sister aux victoires de celle-ci qui 
utilisait sa maigreur pour rajeunir 
ses toilettes et qui, par une manœuvre 
hardie, venait de ravir à l'opulente 
Mme Bonnard-Basson les soins et 
attentions de M. de Vimelle. Un dieu 
la protégeait dans ses entreprises. 
Cette dernière conquête communi-
quait à Molay-Norrois une exaspéra-
tion qui précitait le cours du mauvais 
sang et la sortie des humeurs mali-
gnes. Quel réconfort puiser dans un 
intérieur déjà si éprouvé ? 

Sans doute Elisabeth n'avait pas 
interrompu la tâche qu'elle s'était 
imposée de donner à ses enfants 
les premiers éléments d'instruction. 
Marie-Louise marchait sur ses neul 
ans, et Philippe en comptait six. Il 
importait de préparer un avenir qui 
subît aisément l'influence des débuts 
dans la vie. Elle leur voulait une 
enfance vive et occupée, se souvenant 
des repos amollissants quelle avait 
rencontrés dans la sienne, et pensait 
les accoutumer à trouver leurs joies 
en des circonstances tout ordinaires. 
Mais son humeur, même avec eux, 
était plus changeante. Elle passait 
brusquement de ' l'abattement à une 
hâte fébrile de se distraire, de s'occu-
per. Ne faut-il pas vivre tous les 
jours ? Elle pleurait, elle riait nerveu-
sement pour des riens. Consumée de 
fièvre, elle dépensait en line fois des 
énergies excessives, pui retombait 
dans un état de langueur. Elle suivait 

bien la ligne de direction qu'elle 
s'était tracée, mais en y avançant par 
saccades, tantôt avec lenteur, tantôt 
en courant. 

Enfermée dans son deuil et sa tris-
tesse, elle ne tenait à recevoir per-
sonne, excepté son amie Blanche 
Vernier dont l'attachement discret 
était reposant mais sans influence, et 
dont les quatre enfants composaient 
à eux seuls toute une compagnie de 
jeux et d'études. Elle avait même dû 
écarter les assiduités de M. de Vimelle 
qui s'était mis subitement à la prendre 
sous sa protection. Lassé de la vulga-
rité de sa maîtresse et du rôle ingrat 
qu'il jouait auprès d'elle, il avait 
pensé prendre une revanche honora-
ble en courtisant une femme que 
personne ne défendait. Sa vanité na-
turelle l'illusionnait sur son propre 
compte. Evincé, il se rabattit sur la 
mûre et agitée Mme Passerat, de rap-
ports plus accommodants, et dont la 
conquête serait d'une meilleure publi-
cité. Il se vengea de son échec en in-
criminant, dans le monde, les visites, 
pourtant espacées, que rendait Philip-
j>e Lagier rue Haxo. Mme Molay-Nor-
rois, informée par son mari, prévint 
sa fille. 

Elisabeth fut indignée. Après un re-
tour sur elle-même, elle ne se décou-
vrit pas sans reproches. Oui, ces visi-
tes de Philippe lui étaient plus agréa-
bles qu'elle ne se l'avouait. Il entrait 
timidement, avec la crainte de n'être 
pas reçu, et préludait par banalités. La 

timidité chez un homme de sa valeur 
et qui se possède, est déjà un homma-
ge. Puis il changeait de ton et donnait 
de tout son esprit qui était aigu et ra-
pide, et qui, sous l'action d'un senti-
ment nouveau, s'élargissait, acquérait 
plus d'ampleur. Ce qu'il disait, outre 
l'élan durable que sa parole communi-
quait et qui est si utile à une femme 
pour sortir du cadre étroit de sa vie, 
recouvrait une adoration qui jamais 
plus ne s'exprimerait directement. 
Dans cette sorte d'exaltation mystique 
que produit la tendresse lorsqu'elle est 
refrénée dans le domaine humain, il 
s'ingéniait à maintenir en elle un 
espoir que toute raison et son cœur 
condamnaient. Il s'était imposé d'écri-
re régulièrement à son ami. Tout 
d'abord, Albert n'avait adressé que de 
sommaires réponses ; peu à peu, il 
avait pris l'habitude de se confier, et 
ses lettres âpres et tendues ne respi-
raient pas le bonheur ; maintenant 
c'était lui qui réclamait des nouvelles 
de ses enfants. Ainsi le lien brisé 
par la mort de Mme Derize, l'adroite 
amitié de Philippe Lagier le renouait. 
Elisabeth ne s'était pas rendu compte 
que dans l'égoïsme de son amour elle 
se servait de cette amitié. L'avertisse-
ment de sa mère, après une révolte, 
l'éclaira. Elle ne devait pas prêter aux 
commentaires de la ville, dans une si-
tuation qui exigeait une prudence de 
tous les instants. A côté de l'honnête-
té véritable, il y a une honnêteté d'ap-
parence dont les femmes aujourd'hui 

font volontiers peu de cas. Surtout elle 
n'avait pas le droit de tirer parti du 
sentiment qui, si respectueux fût-il, 
état la base même d'un dévouement 
aussi généreux, et dont elle s'enor-
gueillissait malgré tout dans cet état 
d'abandon si blessant pour une fem-
me dans sa fleur. 

Philippe, délicatement averti, n'ap-
parut désormais rue Haxo que de loin 
en loin. Ce fut, pour lui, une décep-
tion cruelle. Là il avait réellement vé-
cu de fortes heures, connu l'ivresse du 
sacrifice, la plus grisante. Ainsi, 
n'ayant pas revu Elisabeth, depuis un 
mois ou presque, il était excusable de 
s'être arrêté sur la place de la cathé-
drale à l'heure de la grand'messe, dans 
la pensée de la rencontrer, et il avait 
pu, mieux qu'un familier, constater 
son amaigrissement et tous les signes 
de consomption qu'elle montrait. 

Pendant la durée de l'office, il cher-
cha quel secours lui apporter. Un 
changement d'air, un séjour en Pro-
vence, dans quelqu'une de ces sta-
tions où il suffit d'ouvrir les yeux pour 
recevoir la joie de la lumière et du 
clair espace ? Oui, mais elle s'était 
obstinée à refuser le concours d'Al-
bert, et ses ressources limitées la con-
traignaient à une vie modeste, sans 
superflu. Peut-être déciderait-il les 
Molay-Norrois à l'emmener. Comment 
ceux-ci ne remarquaient-ils pas qu'el-
le dépérissait ? Mais comment Albert 
avait-il pu repartir après avoir été si 
frappé de sa séduction nouvelle, de sa 

fragilité ? Ainsi apitoyé, il la regar-
dait. Ses prières s'arrêtaient à elle,' 
Elle était le tabernacle qui -contenait, 
comme hostie, le pur désir d'immola-
tion dont il lui était redevable. 

Elisabeth lâchait, non moins vaine-
ment, de suivre l'office. Un souvenir 
et une crainte l'arrêtèrent successi-
vement dans ses oraisons. Le souvenir 
la ramenait dix ans en arrière, au 
temps de ses fiançailles, un pareil 
jour des Rameaux. C'était par un so-
leil d'avril. Mais elle ne sentait pas 
le plaisir d'avoir moins de vingt 
ans et d'aimer. Albert l'avait accom-
pagnée, avec ses parents, à cette mê-
me église. Les marchands offraient 
aussi leurs branches vertes. Irréflé-
chie, elle demeurait au bord du sen-
timent auquel une autre, mieux aver-
tie ou plus clairvoyante, se fût aban-
donnée avec délices. Elle comprenait 
— après dix années — quelle occa-
sion d'exalter leurs cœurs elle avait 
perdue en accueillant avec indifféren-
ce cette coïncidence heureuse du re-
nouveau de la nature, symbolisé par 'a 

fête religieuse, et de l'éclosion de leur 
tendresse. 

— Voyez, lui disait-il, toutes ces 
branches de buis qui sont à terre, ]>oir 
vous. Il semble que vous marchez dans 
le printemps. 

— Oui, c'est le jour des Rameau*-
avait-elle répondu. 

(A suivre)-


